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EDITION QUOTIDIENNE.—Au Canada, un

an, $62 six Moir, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

un an, $2; six mois, 87.

Pour les Etais- Unis : Edition Quotidienne un an,

87.50 en or ; Edition Hebdomadaire, un an, 8250

enor. Les frais de port inclus dans les-deux eas.

KP Zes abonnements datent du Jer et du 75 de

chaque mois. Ou ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de siz mois. Les frais de poste sont à lacharge

de l’abonné. Ou adresse les lettres ob communications

au Bureau du Pays, rue Dottard, 13.

LE PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN

SE

Premiére

de 20 lignes,

le demi-curré

Hour un mois.

ANNONCES

 

insertion, 7 centins par tigne ; chaque
insegtion subséquente, 2 centins par ligne. Le carré

S40 pour Puunée el SZE pour six mois

de 70 lignes, 525 pour l'année ef $75

pour six mois, avee le privilége d'un changement

mensuel. s1dresses professionnelles n'excédant pus
*

8 lignes, 510 pour Pannée, #1 pour six mois et 52

ET Lonte annonce envoyée sans être accompagnée

d'unordre mentionnant le nombre d'insertions sera
- -

publiée poncdant aie mois.

 
 

NVIIIF ANNÉE. MONTRÉAL, JEUDI, 18 NOVEMBRE 1869.

 

 

 
  

LIBRAIRIE NOUVELLE. {ADRESSESDIVERSES )
ALPHONSE DOUTRE & Cie,

COIN DES

RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL.

NOUVELLEMENT RECUS.

DIVRES DE DROIT

l'raitant sur le Droit Civil,
Villargues{ Agnel;
veau; Béda de;
Snint Espec l’Escot;
Fiore; Fresquet; Lal

Droit Criminel, Droit Maritime et Droit International. Rolland de
Breton ; Berriat St, Prix ; Boîtardæt Colmet d’Aage , Courcy ; Coin-Delisle ; Chau-
Rogron; Desquiron ; Tambour ; Poujol; Vazèle; Rodière ; vincent ; Fouquier ;

Favard de Langlade; Westoby ; Duranton ;'Troplong; Carré et Chauveau;
oulaye ; Duplessis ; Kranss; Giraud ; Blret; Delvincéurt Alauzet; Toullier;

Pothier; Bugnet ; Merlin; Guyot; Pigeau; Zachariœ ; Pardessus ; Poncet; Mareadé et Pout; Allard ;
etc.

Lu Maison possède ces ouvrages tant en édition française qu’en édition Belge.

LIVRES DE MEDECINE.

‘Prousseau et Pidow ; Churchillbigenards Barth et Roger; James; Massé; Vidal de Cassis;

Morelot ; Caumont; Hauf; Solon; Nicolln, ete.

Hunter; Litré et Robin; Nysten;

Nolan TIeligan; Thompson ;
‘ons Anérleaines, Anglaises, Françaises et Be

‘aylor; Hooper; Woods;
2

ctionnaire de Médecine et de Chirurgie ; Cruzel; Dumint;
Orfilla ; Devergie; Tardieu; Flandin; Barse; Barlow; Druitt; Flint; Gray ; Hughes ; Neill ;

% etc, ete. Les ouvrages de médecine sont des ¢di-
es.

LITTRRATURE.

La collection des romansà l’ordre du jour est la plus complète
Il serait trop long d’en donner la10,000 romans les plus choisis,

illustrations splendides de nos meilleurs romans.

ssible et se compose de plus de
Iste, La collection contient des

MUSIQUE.

11 est reçu chaque jourune grande quantité de morceaux de musique Anglais, Françnis et Amé-
ricalus, à très bas prix

INSTRUMENTS DE MEDECTIITE.

La maison se charge de faire venir à de bonnes conditions les instruments de médecine les plus
en usage en Enrope et en Amérique. Les instruments qui ont été reçus ont donné pleine et entière

GHAVURES- .

“Un assortiment choisi de gravures dans tous les genres, Nous attirons spéeinlement attention

COSTUME DE COUR.

Liu Maison a constamment en mains, robes, rabats et cravates pour Avocats et Conseils de la
Reine, eu toute commande est promptement exécutée.

REILIURE.

Un établissement de rellure et réglage est attaché à la maison et sont dirigés par MM, Lamarche

satisfnction,

sur nos chromo-lithographies.

et Michaud, avantageusement connus du public.
11 sept. 955

rr)

 

Compagnie d’Assurance 6 COMMERCIAL UNION,”
19 ¢f 20 CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL + -7070=O1 £2,500,000 Sterling
 

DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà de
toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d’élargir le cercle des
11s sont en mesure d’offrirau public caradien PARFA
crit et des capitaux placés,

opérations de la Compagnie
ITE SÉCURITE, garantie par uu fondsfous

Ajstementi Immédiat des Réclamations.—Les Directeurs etles Agents généraux occupant tous un
baute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leurdécision avec
un esprit libéral et en hommed’affaires.

DÉPARTEMENT SUR LA VIE

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concernentles au-
nultés et les polices pour toute In vie, seront divisés parmi les Porteurs de Polices ayunt droit aux
profits,

La moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 28 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées Un mois après que In Inort,de l’assuré n été pronvée.
En vertu d'un acterécent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

mari, et cette police est à l’abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétatre,
MORLAND, WATSON & Uie, Agents Généraux pour le Canada,

BUREAU :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Surintendant :—A. TELLIER,

24 février1869.

| Inspecieur des Agences :—T. C. LIVINGSTUN
P. L. 8. Haut-Ganada.

aa—I1

D. A HARPER
Vient de recevoir par le Vapeur GERMANYlos nouvelles marchandises suivantes, conve

nables pour des présents de noces :

Montres en or et en argent,
Boîtes de Toilette pour Darnes et Messienrs,

Coinpagnonset Boîtes à l'ouvrage de Daines,
Ornements français,
Jeux de cartes français,
Cliaiînes d’or, Bracelets,
Pendants d'oreilles et Epinglettes en or pour

Dames,

Horloges Françaises,
Un assortiment d’Epinglettes et de Pendants

d'oreilles en or pour Dames,
Un grand assortiment d'articles plaqués,
Junettes d’Opéra,
Vases et bouteilles de toilette,
Toutes sortes d’orucments de fantaisie nou-

veaux et élégants.

N'oubliez pas la place à la machine tournante de D. A. HARPER, No. 267, Rue
NOTRE-DAME, Cathedral Block.

Montreset Iorloges réparées par un horloger français de première classe, JF. J. FE. Lod-
MONTAGNE.

12 oct.

co ap AG NIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA
CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:
BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A, R. HUBERT, ECR,

|

AN >HUBERT PARE, Eck. '. breHomesKor.NARCISSEVALOIS, ECR N 5 oi18S; 9, , KOR, « VILLENE g,JAMES E, MULLIN Ecr.,

|

FErb. PERRIN,Î a

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économiquea Plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis

Ce système d’assurance a encore l’avantage
d’être national, pulsque ce sont desCanadiens quis’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'allerVerser leur prime en des malins étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances baséesSur un autre principe, reconnaisssent Pexcellencedu système mutuel, et 11 ne peut y avoir de dan-&er que dans l’'Imprudence ou Pinexpériencedes
administrateurs etde la direction, ce qu'a fort biencompris notre Assurance Mutuelle en choisissantdes Directeurs expérimentés,et qui savent com-ment éviterles inconvénients et parer aux défec-tuosités qui existaient avant 1859. Ajoutons A cettegarantie la prospérité croissante de la société ne-tele depuls les quelques années qu’elle existe,stpt certains d’un succès constant olfara Pourl'avenir, et cela sans augmenter les. assurance qui ne sont guère que la moitié$Ceux qu’on exige dansles autres sociétés,e Bureau de la, Compagnie estau No. 2, rue SteSacrement,

ALFRED DUMOUCHEL,
21 Oct. 1867, Seerdt--Trésorler,

 

A A. MOREL,“ABRICANT DE MEDECINES VEGETALES,
86, Rue St. Bonaventure.

 

 

Poudre Merveilleuse ur les1 enfants qui ne sonJagMaite à la marnelle et les adultosconven,
Extracteur X

tisme et autres. Lasde douleurs pour Rhuma-Le remèdeInfatllible c: contre la constipation,estrop Pour 1a Toux et autres affections des pou-
Le Ni

veux ellabarbe«not Pour faire croître les che-Amers Végétaux Mexicains pourlSala lle : seul purlficateur auguent (le
maladies de
lags ever du beau sexe pour tous les maux de
25 août 1869,

Byapepsie.

la Ne < .
i peouelle Puissance pour Loutes les
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“ LEGGOTYPIE
[Ecco ET GIE,

Leggotypeurs,
Electrotypeurs,

Siércotypeurs,
ravens.

Chromo et. :
Photo-Lithographes

Photographes,
te

Imprimeurs par la vapeur,
Bureau : No, 10 Place d’Armes
Ateliers: No. 319 rue St. Antoine, Montréal.

Cartes, plans,illustrations, cartes de montre, éti-
quettes, ouvrage commercial de tous genre, exé-
cuté d’une façon supérieure à des prix bas sans
exemple.

bm—285.16 octobre,

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

28, Rue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. H. F. RAINVILLE.

 

 

maui 1869.
 

Barils à l'Huile de Charbon demandés.
Un à besoin Immédiatementd’un MILLIER de

BARILS A L’HUILE DE CHARBON sains pour
lesquels les plus hauts prix seront donnés,

A. RAMSAY ET FILS.
am—20

Avis au Public.
Mesdames et Messiours, Bi vous voulez échanger

Vos vieilles hardes contre de l’argent comptant,
envoyez vos ordres à P. MURPHY, 211, Rue St.
Joseph, deux portes à l'ouest du Carré Chaboillez,
vis-à-vis la brasserie de M. Dow, où vous êtes as-
surés d’obtentr les plus hauts prix. am—207

POELES DE CLENDINNENG.
L'ORIENTAL,

Le meillour Poêle de Balle.

Le « QUEEN'S CHOICE
A pou d’égnux comme podie de cuisine à bols.

Fit une centaine d’autres

Poêles de Cuisine ot de Chauffage à Char-
’ don et à Bois, à bon marché,

- Tous faits ic! avec du fer de première qualité.

 

8 novembre
 

 

 

 

Rappelez-vous qu’en achetantun des Poêles de
Olendinneng, vous pouvez toujours avoir des
plaques pourles réparer, .

' 582, RUB CRAIG,
118 xT 120, GRANDE RUR ST. JACQUES,

2nov.—am-208 fi} W, OLENDINNENG. 

Dr. L. J. B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,
No. 581, RUE ORAIG, AU COIN DE LA RUE COTA-

MONTRÉAL.

1

 
De 9 à 5 heures,

Le DR. LEBLANC extrait les DENTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ,

! 28avril au—142

GEO. H HAZELL,
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
£N GROS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

Montréal, 28 avril 1864. aa—ls2

_ Geo. PROVENCHER,
Ferblunctier, Plombicr et Couvreur, Poseur de

Tuyaux à Gaz et fournaises à vapeur,

340, Rue Ste. Catherine.

Deux portes à l’est de ia Rue Montcalm,
 

M. Provenchiera toujours en mains un assorti-
ment considérable de ferblancterie, ferronnerie,
bains et glacières. Tout ordre exécuté avec gout,
prompLitude et À bas prix.

6 septembre.

EUGENE CUSSON,
Ferblanctier, Plombier et Couvreur, Poseur de

Tuyauz à gaz et Fournaises à vapeur,

3981, Rue Ste. Catherine,
(Près de la rue Jacques-Cartier.)

cm—250

 

M. Cusson a toujours en mains un assortiment

considérable de ferblancterie, ferronnerie et
bains. Tout ordre exécuté avec gout, promptitude

À bas prix.

Tsept. em—251

Photographies pour $1 la douzaine
avec satisfaction garantie chez

L. O. CANTIN,

Photographe,
NO,‘175, RUE McGILL, MONTREAL

VENEZ JUGER PAR VOUS-MEME,

7 sept. em—21

ELIE SAVARIAT,

Entrepreneur—Charpentier— Menuisier

328 Rue Jacques Cartier,
MONTREAL,

Tout ordre exécuté avec promptitude et sous le
Plus court délai à prix modérés,
23 fév. 1889 a9—88

A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Dame,
En fuce M.M. Préfoutaine et Perrault,

av avril, aa—l44

N. CODERTKRE,

Harchand-Tailleur,

No. 283, Rue St. Laurent,
Dans le magasin de JOLICŒURet LAMY,

où l'on trouvera des Draps, Casimirs et Twceds

detoutes sortes eb des gouts les plus nouveaux,

Il est prêt à exécuter avec ponctualité touce com-

1nande que l’on voudrablen lui confier à des prix
très modérés,

18 août 1869, an—2

 

H. B. WARREN,
Munufacturier de Balances,

A constammenten mains
Balances de fantalsie pour
comptoir et À balancier que
le poids seul d'une mouche
peut faire baisser, Aussiun
<ssortiment completde ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

cs = sont toutes garanties, Fa-
brique ct Salle d’échantillons, No. 214, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréal.
2 novembre 1569. aa—2s

   

BOIS DESERVICE.

10,000,000 de pieds.

OUS avons en mains et offrons au public DIX
MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE CONS-

TRUCTION. Le fond le plus considérable et le
plus varié dans In ville, consistant en pin, épinet-
te, tamarack de 3 pouces; pin; épinette, tama-
rack et bois blanc de 1}, 1} et 2 pouces; do #, j et 1
pouce; noyer noir, érable, frène, mérlsier, etc,
en madriers, planches et voliges (scantlings) de
toutes longueurs ct largeurs ; 40.000 pleds de cù-
dres; 3,000 rames pour cageux, dalles et échelles
et une grande quantitéde bardeaux sciés et fendus
de premtère classe et lattes do pin.
Nous tenons constamment en mains une gran-

de quantité de madriers, planches de pin et d’é-
pinette, emboutletés pour plancher, toits, e.c.
Les personnes qui ont besoin de Lois de service

feront bien de venir nous voir et de faire un choix
dans notre grand fonds d’effots, vu que nous of-
frans les effets ci-dessus à des prix extrémement
bas et que l'on ne peut trouver dans la ville,

JORDAN ET BENARD,
19, rue Notre-Dame, (près l’Hotel Donegana,) 262

 

 

rue Ora près de la rue Bonsecours (Qnar:
Viger); 295, rue Ste. Marie, (vis-à-vis les ca-
sermes de Molson); et quai Bonsecqurs.

4nov. cm—300
 

J. G. W. MARTIN,
Calligraphe International pour Cartes,

OTTAWA HOTEL.
MONTREAL.
 

Toutes sortes de Cartes de Visites, de faire-part
pour mariages, et d'affaires, d’une grande néttets
et parfaitement écrites à des prix modérés.
Zr" Venez voir et prenez des spécimens.
novembre bm-—3038

'TABAC, CIGARES, ETC.

Les soussignés ont ouvert, depuls le 15 courant,
dans ce magasin commode, autrefois occupé par
MM. Fulton et Cle., rue Bloury, avec un grand
assortimont de tabacs, cigares, pipes d’écume de
mer, d'imitation d’écume de mer, de platre tra-
vaiil , et un fonds bien choisi d'articles généraux
do marchands de tabac, et espèrent, on prôtant
une sérieuse attention aux affaires, et en se pro-
ouraut les meilleurs artioles dans leur branche
aux plus bas prix, mériter Une part du patronage

   public,
’ LAUZON ET DEMERS,

Le 46 rue Bleury.

8 Nov, 1889. am--800.

|AVIS DIVERS
SACS POUR GRAINS

| AVENDRE A BAS PRIX,

LEWIS 8, BLACK & THOM,
181 Rue McGill,

u aa—181

| DEMENAGYMENT.

IST, GEORGE& DRAPEAU
ONT TEKANSPORTE LEUR

Magasin de Ferblanterie et Plomberie

—AU—

N0. 95, LUE ST. LAURENT,
ENSEIGNE DE LA GRUSSE CAFETIÈRE

ROUGE,
 

Tout en remerciant le publie et leurs amis de
l’enconragement qu’ils ont reyn jusqu'à ce jour,
MM.St. G. et D. espèrent se rendre dignes de plus

en plus de leur confiance par la ponctualité avec
laquelle les ouvrages seront à l’aventr exécutés,
ct aussi par la variété, et l'augmentation du fonds
de leur néuveau magasin. Ils ont en main eta
«es prix réduits un assortiment complet de fer-
blanterie; ils prennent aussi les ordres «ut dehors

pour la confuction et réparation des couver-
tures, dalles et dalleaux.
Ayantaussi un assortiment complet de tuvaux

À l’eau et à gaz, glacières, chainplures, guzelierset
bains, les ouvrages dans cetie branche seront faits
Avec les meilleurs matériaux et exécutés sous le
plus court délai. Ils posent aussi les fournaises à

afr chaud de toute dimension, et les certifients
qu’ils ont obtenu démontreront que leur système

est un des meillours connus jusqu'à présent,

2 aout. fm—220

AVIS.

Wm. DOUGLASS,
» MAGASIN DE

Chaussures de premier prix,

No. 75,
GRANDE RUE ST. LAURENT,

Vendra pendant deux semaines seulement ses
chaussures à grande réduction.
Ceux qui désirent se pourvoir d’un article ga-

ranti pour la justesse, le style, Li confection et la
qualité, peuvent nous laisser leur mesure, et ne
regretteront aucunement d’être entrés au No. 75,

Grande rue St, Laurent, lünseigne de la grosse
botte de premier prix.
26 mai.

 

fra—165

AVIS.

JE DONNE AVIS que Je ne serai respon-
sable d'aucune dette contractée en mon nom
suns un ordre &igné par noi.

J, 0. MERCIER.
>

 

Montréal, 25 mars 1869,

 

 

AVIS AU PUBLIC EX GENERAL.

A l'avenir, le soussigné sera prêt à recevoir tous

les ordres qu’on voudra bien lui donner pour répa-
rer, Veruir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et Pianos,chez lui où & domticile, si on le
préfère.
La réparation des meubles causant souvent

beaucoup de trouble eu les faisant transporter à
l’atelier, parce qu’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au publie
de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages,
On prometsatisfaction, vu que l'on n’emploiera

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le publie à M, T, D. Hoct,

fabricant de pianos, chez qui il a fnit des ouvrages

de ce genre pendant onze ans,

Autres références:—MM. John Pratt, Adolphe
Roy, Laurent et Laforce, Mme Joyat, etc.

PIERRE GOSSELIN,
No.95 Rue St. Laurent,

Chez M. MÉLOCHE, Orfèvre.
Montréal, 8 Juin 1869. 175.

ANNONCESDIVERSES

J. A JOHNSTON,
Marchand-Tailleur,

146, RUE ST. JACQUES,

CHOIX EXQUIS DE

Marchandises Etrangères.
29 oct. um—29

 

 

 

 

TTRAY AN T.—Le meilleur instrument
pour tordre le linge est l'Universal Wrin-

ger. Il est vendu par ie soussigné a en n de
trois grandeurs en mains. L. J. À. SURVEYER,
521, Rue Craig, Montréal.
N. B.—Plusieurs lots de Quincaillerie légère-

ment endommagé par le dernier incendie seront
vendus à des prix réduits, à savoir: Coutellerie,
Fers à gauifrer, Corniches Bandes de Rideaux,
etc, ete, fi. J. A. BURVEYER. hi—4

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RULE 81. CONSTANT, No. 32,

Aucoin de lu Rue Vitré.
4 nov. fm—300

KILGOUR & LAURIE,
Autrefois chez J. Thompson,

Meubliers, Polisseurs,
Sculpteurs, Dessinateurs.

712, RUE CRALG.
am—2s

 

2rov.
 

Acte concernant In Faillite 1869
 

DANS L’AVFAIRE DE

JOHN MANSFIELD, de Montréal,
FAILLI.

 

Une première et dornière feullle de dividende æ
6t6 préparée, swjotle & objection Jusqu'au PRE-
MIERjour de DÉCEMBRE prochain, après quoi
les dividendés seront payés.

JOHN WHYTE,
Byndie Officiel.

hs—4   Montréal, 10 novembre 1869

FATLLITES

Acte concernant Ia Faillite, 1869

DANS L’AFFAIRE DE

JAMES HOLIDAY, de la Cité dé Montréal

‘Fonnelier ét Commercçant,

 

Faites.

Le failli a fait Une sesion de ses biens à moi, et

les créanciers sont notifiés de s'assembler à sa
place d’atlnires, No. 82, rue Anne, en ln Cité de
Montréal, MARDI, le vingt-troisième jour de Nu-
vembre, à DIX heures de 'avant-midi, pour rece-

voir un état de ses ufluires et nommier un syndic.

T. 8. BROWN.

Syndle «edinterint,
Montréal, 2 novembre 1s49, bs—302

Acte concernant la Faillite 1869.

Dans l’aitaire de

WILLIAM JOUNSON, de la Cité de Mont-

réal, Manufuacturier  d'Instruments d'A-

gricullure ot Commerant,

 

IFAULLI,

Les Créanciers du F'ailil ci-dessus nommué sont
notiflés de s'assembler 4 mon Bureau, No. 1, Bi-
tisse Union, Rue St. François-Xavier, dans in Cité

de Montréal, MERCREDI, le Vingt-quatrième

jour de Novembre 1869, A DIX heures de l'Avant-
midi, pour nommer des Inspecteurs et faire des
arrangements quant aux dettes duus à la Sucees-

sion et fixer la rémunération du Syndic,

Ps, BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 novembre 1568, bs—302

Acte concernant InaFaillite 1869

DANS D'AFFAIRE DE

SAMUEL RO WARREN, de 1a Cité de Mont-

read, commerçant,
Fane

Les créanciers du susdit failli sont notifies de
s'usseurbler à monbureau, No.1, Union Building,

rue St, François Xavier, en !a Cité de Montréal,

MERCREDI, le vingt-quatri¢me jour de Novem-
bre 186%, à TROIS heures de l’après-midi, pour

nommer des inspecteurs et décider quels nou-
Veaux procédés devraient être pris concernant
unecertaine réclanation et vollocation contestée.

T. 8S. BROWN,

Syndic.

Moutréal, 5 novembre 1860, by-s302

Acte concernant la faillite, 1869
 

DANS L'AFFAIRE DE

SAMUEL BROWNINC, deta cité de Mont-

rial, hotelier,
Faut,

Le Failli a fait Une Cession de ses biens à moi,

et les créenciers sont notifiés de s’assembler à son
Burenu d'affiaires, 150, Rue St, Jiteques, à Mont-
réul, LUNDI, le Me jour de Novembre courant, à

ONZE heures A. M., pour recevoir un état de sos

affaires et nommer un Syndic,

JOHN WHYTE,
Syndic cc interime ou Gardien.

Maniréal, 8 novembre 1869, bs—2

Acte concernant la Faillite 1569.

DANS D'AFFAIRE DE

HENRY ALPHONSE JENDRAULT,

Montréal,

 

de

FAILLI,

 
Une première et dernière feuille de dividende

a été préparée, sujette à objection jusqu’au PRE-

MIER Jour de DÉCEMBREprochain, après quoi

le& dividendes seront payés,
JOHN WHYTE,

Syndic officiel

Montréal, 10 novembre Ini. hs-1

Acte concernant la Faillite, 1869.

 

Dans Uatluire de

MOISE T. SAREAULT, de la cité de Mont-

réal, commercant, autant individuellement
que comme membrede la société Sareault

et Frère, Fans.
 

Les Créanclers du Failll sont notifiés de se ré-
unir au Bureau du st ussigné, Bâtisse de In Bourse,
en la Cité de Montréal, Lundy, le Vingt-deuxitme
Jour de Novembre courant, à TROIS heures P.
M, pour l’examen public du Faflll et pour l’ar-
rangement des affaires do la Faillite en général,
Le Fallll est par le présent notifié d’y assister.

A. B, STEWART,
SYNDIC,
bas—202
a’

1869

  
Montréal, 3 Nov. 1869,

Acte concernant la Falllite
 

; DANS L'AFFAIRE DE

JOIN IVERS, de la cité de Montréal, mar-

chand-tailleur el commerçant,
['AILLE.

Je soussigné, Thomus 8. Brown, de la cité de

Montréal, al été nomuné Syndic en cette affaire,
Les Créanclers sont notifiés de fller € « récla-

mations dévant moi sous un mols.
TS. BROWN,

syndic.

Montréal, 10 novembre 1564, bs—5

Acte concernant la Falllité de 1569
 

DANS L'AFFAIRE DE

ELIZABETH MORGAN, de la cité et du dis-

# trict de Montréal, marchande publique,

Faillie,

La failite à fait une cession de ses biens À mol,
et les créanciers sont notiflés de s’assembler À sa
place d’aflaires, No, 92, rue St, Joseph, à Montréal»
MERCREDI, le ler jour de Décembre prochain
à Onze heures de l'avant-midi, pour recevoir wn
état de ses affaires et nommer un syndic,

JUHN WRAYTE,
Syndic ad tntertm où Gardien.

Montréal, 12 Novembre 186% bs—b

 

Acte concernant la Faillite, 1869

DANS L'AFFAIRE DE

MYLES SWEENEY, de Montréal, Epicier cl

Commorcant,
Fan

Je, rousalgné, John Whyte, do In oité de Mont-
réal, Syndic Officiel, al ét6 nommé Syndic en
cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs récla-

niations devant moi gous un mola,

JOHN WHYTE,
Syndic.
ba—8 Montréal, 16 noy, 1809,

 

FEUILLETON.
LE CRIMI

DORCIVAL

 

 

Suite

—Reste maintenant, disait-il, la
question du poison, question simple à
résoudre, puisque nous tenons-là,
dans ce cabinet, celui qui l'a vendu.

—D'aillenrs, répondit le docteur,
pour ce qui est du poison, j'en ‘fais
inon affaire. C’est dans mon labora-
toire que ce gredin de Robclot l’a volé,
et ju ne saurais que trop quel il est, le
poison, alors même que les symptô-
mes, si bien décrits par le père Plan-
tal, ne m'eussent pas appris son nom.
de n’oveupais d'un travail sur l’avonit
lors de la mort de M. Sauvresy, c'est
avec de l'aconitine qu'il à été empoi-
sonné.
—Ah! fit M. Lecog surpris, de l’aco-

mitine : c'est la premiere fois que je
rencontre ce poison-là dans ma prali-
que. Gest done une nouveauté?
—Pas précisément, dil en souriant

M, Gendron. C'est de l’aconit que Mé-
dée extrayait, dit-on, ses plus effroya-
bles toniques, et Rome et la Grèce
l'employaient coneurremmentaver la
ciguë comme agent d'exécutions judi-
ciaires.
—Et ge ne le connaissais pas! J'ai,

il est vrai, si peu de temps pour tra
vailler. Après cela, il était peut-être
perdu, ce poison de Médée, comme ce-
lui des Borgia: it se perd tant de
vhoses !
— Non, il n'est pas pordu, rassurez-

vous. Seulement, nous ne le counais-
sons guère maintenantque par Jes ex-
périences de Mathiole, sur les con-
damnés à mort, au xvié siècle ; parles
travaux de Hers, qui en 1833 isola le
principe actif, l’alecaloïde, et enfin par
quelques essais de Bouchardat qui
prétend...
Quand par walheur ona mis le does

teur Gemlron sur les poisons, il est
difficile de l'arrêter. Mais, d'un autre
côté, M. Lecod ne perd jamais son hut
de vue.
—Pardon de vous interrompre, doc-

leur, fitil, retrouveraiton des traces
d'aconitine dans un cadavre inline
depuis près de deux ans, Gar enfin,
M. Domini va vouloir l'exhumation.
—Les reactifs de Faconitine, mon-

sigur, ne sont pis assez conus pour
en permettre l'isolément dans les pro-
duits cadavériques. Bouchaudat a bien
proposé l'iodure de potassiuani ioduré
qui donnerait un précipité orange,
mais cetle expérience ne na pris ré-
ussi.
—Diable, fit M. Lecog, voilà qui est

contrariant
Le docteur cut un sourire de Lriom

phe.
—Rassurez-vous, dilil, le prorédé

n’existait pas, je l'ai inventé.
—Ah! s'écria le père Plantat, votre

papier sensibilisé.
—Précisément.
—Et vous retrouveriez de l'aconiti-

ne dans le corps de Sauvresy.
—dJe retrouverais, monsieurl’ageut,

un niilligramme d’aconitine daus un
tombereau de fumier.
M. Lecoq paraissait radieux, comme

un homme qui acquiert la certitude
de mener à bonne fin une tâche qui
lui avait paru un peu lourde.
—Fh bien ! s’écria-t-il, voici qui est

teruriné, notre instruction est com-
plète. Les antécédants des victimes
exposés par monsieur le juge de paix
nous donnent la clé de tous les évêne-
ments qui suivent la mort de ce mal-
heureux Sauvresy. Ainsi, on com-
prend la haine de ces époux si bien
unis en apparence. Ainsi, on s’expli-
que que le comte Hector ait fait sa
maitresse et non sa femme d'une jeu-
ne fille charmante, qui avait un mil-
lion de dot. Il n’y a plus rien de sur-
prenant, à ce que M. de Trémorel se
soit résigne à jeter à la Seine son nom
et sa personnalité pour se refaire un
état civil. S'il a Lué sa femme, c'est
qu’il y a été contraint par la logique
des événements. Elle vivante, il ne
pouvait pas fuir, et cependant il ne
pouvait plus continuerà vivre au Val-
fouillu. Enfin, ce papier qu’il cher-
chait avec tant d'acharnement, lors.
que chaque minute pouvait lui coûter
la vie, c'était.sa condamnation, la
preuve de son premier crime, le ma
nuserit de Sauvresy.

M. Lecoq parlmt avec une anima-
tion extraordinaire, et comme s'il eût
eu quelques motifs personnels d'ani-
mosité contre le comte de Trémorel.
Il est ainsi fait, et l'avoue volontiers
en riant, il ne peut s’empécher « den
vouloir» aux criminels qu’il est char-
gé de poursuivre. Entre eux et lui,
c'est un compte À régler. De là, l’ar
deur désintéressée de ses recherches.
Peut-être est ce chez-lui simple affaire
d’instinct, pareil à celni qui pousse le
chien de chasse sur la trace du gibier.
—IL est clair maintenant, poursui-

vait-il, que c’est Mlle Courtois qui a
mis fin‘aux éternelles irrésolutions du

toucher au délire. 
—ce misérable, perdant

&

tins ! Il s’est vu perdu,il à Vu sa ter comte de Trémorel. Sa passion pour
elle, irritée par les obstacles, devait

En apprenant la
grossesse de sa maîtresse, — car elle
est réellement enceinite, jele parierais

a tête, a ou-
lblié toute prudence et toute mesure.
Il devait être si las d’un supplice qui,
pour lui, recommançait tous les ma-

rible femmese livrant pour avoir le i

 

bonheurde le livrer. Epouvanté, il a
pris les devants et s’est décidé au
meurtre. Cet événementa até le coup
de fouel qui fait franchirle fossé.
Bien des circonstances qui établis

saient la certitude de l'agent de la sû-
reté avaient nécessairement échappé
au docteur Gendron.
—Quoi ! s'écria-Lil stupéfait, vous

croyez à ln complicité de Mlle Lau-
rence.
l'honune de la préfecture eut un

geste d'énergique protestation.
—Non, monsieur le docteur, répon

dit-il, non certainement, le ciel me
préserve d’unepareille idée. Madernoi-
selle Courtois à ignoré el ignore le
crime. Mais elle savait que Trémorel
abandonnerait sa feinnie pour elle.
Cetle fuite avaitété discutée entre eux,
convene, arrétée ; ils s'étaient donne
reudez-vous pour wml certain jour, à
un erdroit déterminé.

A continuer +

  

 

Par monts et par vaux
 

Je ne sauvai Janus comprendre qu’un itd.
rateur, quel qu'il soit, décoivre un poète, c'est-
À-dire qu'il vienne étaler À mit ses erreurs, ses
faiblesses ou ses Vives. el stutoat alors que La
statue do Phomme est dressée en pleine place pie
blique, offerte au culte de tous, ealte reconuu
consenti, consacré ; qu'il vicune essaver de la

renverser de ce piédestal, ou tout au moins
sitlir 1e monument, Je souiller, parce quil ira
pas la force de le détruire. Et j'udiuire «a mde
me temps combien it est rare qu'un homme ou
qu'ane personnalité en possession de la célé-
brité, soit assez solidement équilibré pour me-
ner à bien su vie jusqu'au bout, sans le gâter
par une faiblesse, une vilenie, une imprudence,
ou sinplement ua manque de mesure,

 
Ces réflexions tire sont suggérées par ese

élandre que vient de faire ce vieux bas bleu
américain, d'un grand talent, pour lequel nous
avons lous de ln sympathie et une certaine ad.
nmiration. Mme Beecher Stowe, le celébre nu
teur de la Core d- tOncle "Tam, vivait en paix

dans sou Nonvean-Mondr, lorsqu'elle juyez
probablement que Pancien continent l'oublinit
Un peu trop, etc stisissant su plume, elle se

prit à éclabousser le anarbre bte du + plus
beau des mortels, ? de lord Byron, le chevale-

resque lièros de Missolonghi, n'est sorte
d'infamics, de monstrnosiiés, dont cette per-
sounalité acaridtre, ce quaker en japon, nuit
accuse te prince des poctes,

l'article parut dans ane revue amérieaine,
«t commeif était signe d'un nom très célèbre.
1 suseita de terribles récriadnations. Mme
Beccher Stowe vient de laisser là le plus eldr
de sx réputation, €L comme on ne peut plus
l'estiner on est bien près de ne plus Padmi-
rer comtae écrivain,

 

D'abord, quels sont ces étranges doctnnents
qui viendraient jeter an jour nouveauet si fatal
sur cette grande figure du Manfred anglais ?..
Ces documents, trous les connaissons, ils vien-
nent de lady Miltbank, de la femme de lord

Byron, et pour nous, qui avons étudié à fond
les pièces de ce provès, dans "Preluwney, dans
Medwin, dans Thomas Moore, dang Janin, dans
Lescure, dans les deux derniers volumes ano-
nymes publiés à Londres au commencement
de l'année, nous avons acquis la conviction
que la Millbauk, cette fenmue chaste, vertneu-
se ct acarifitre, était un monstre,

Pour aimer vu honme comme Byron, il
faut un grand cœur, plein d'indulgence, plein
d'héroisme, plein d’abnégation, et nou pas une
de ces natures froides et méthodiques qui sou-
mettent chaque action, chaque pensée, aucrible
d'un cant ridicule et étroit. Reprocher Childe
Harold, Manfred, et le Corsaire à Byron, c'était
un erime. Quand le grand mélancolique, saisi
d’une mysterieuse tristesse, fuyait le monde et
se regarduit comme un Titan foudroyé,il fal-
lait le prendre dans ses bras, comme un enfant
qu'on heres pendant Porage, et l’envelopper,
et Papuiser dans ses fureurs, ot kisser passer
commu une rafale le vent des pussions dé-
chalnées. lt falluit surtout ne pus le laisser
seul sur sn haute cime, et tâcher de s’y élever
jusqu’à Ini par In compréhension.

Quand on a ce sublime honneur d'ête Ja
femme de lord Byron, on ne commence point,
comme lady Millbank, sar appeler des hommes
de loi pour constater que le poète vit d'une
fuçon étrange, en dehors des habitudes de tous.
Est-ce que ce cerveau pèse le même poids que
le nôtre ? Est-ce quecet œil inspiré ne sonde
pas des ténèbres qui nous sont fermées ? Est-
co que nous avons lu secret de ces lueurs, de
ces fiévreux enthoustasimes, de ces apothéoses,
de ces bouillounements, qui accompagnent
Penfuntement d’une œuvre comme Childe
Harold?

Si ludy Milibank v'avait pas mis la loi entre
elle et son mark la vie de Byron n’ent point été
brisée : on ne l'eut point vu fagitif, errant, dé-
sespéré, courant de ville en ville, jetant au vent
sur la plage Lido, les cendres de son ami Shel-
ley, qu'il avait juré de brûler sur un bûcher
comme un paien. Et Newstead, la sombre
abbaye que cette (ommeefit pu illuminer de
su présente, n'aurait, point vu s'avancer le
navrant cortèæe de ses funérailles suivies de
ses seuls serviteurs et des chieus qu'il avait
flattés de la main avant de mourir.

 

I est uu Cruel épisode de cette mort, qu’il
fuut rappeler À la mémoire de ceux qui nous
lisent. Quand s'avançait le char funèbre, une
femme que Byron avait aimée vint, cachée der
rière une haie d'églantiers, saluer d’un dernier
regard les restes mortels du grand poète. Elle
avait trop présumé de ses forces, et quand le
char funêbre passi dans le chemin crenx qui
conduisait à lu porte de l'abbaye, elle tomba
morte sur la place. C'est celle-là qui, venue
trop tard, eût pu être l'épouse, ayant été
Pamante. Le cœur de lady Millbank était fer-
mé, et ne saignapoint da la blessure qui avait
mis au tombeau celle qui payait de sa mort
l'immense bonheur d'avoir été aimée de lord
Byron.

 

breux articles, ln mémoire de leur poète, souil-
lée par Mmo Boecher Stowe. La Erance, qui
fut ln patrie intellectuelle de lord Byron, et
‘il aimait alors que cet amour était regar-

de comme un crime dans les trois royaumes
unis, a protesté plus vivement encore, et, dans
ces pages légères et fugitives, nous tenons À
honneur d’inserire notre nom à côté de cenx
ui, avec plus d’autorité, ont essayé de venger

l'écrivain anglais des enlomnies pusthutnes
d’uno Américaine qui a déshonoré sa plume
par un attentat indigne de son talent of de son
cardetdre. ‘ :

 
* CHARBES YRIARTR, Les Anglais viennent de venger, en de nom- .
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L’Administration du journal
donne avis aux abonnés de la
campagne qu'après le 25 du
courant tous les comptes dus
pour abonnements au journal
auront étéremis à nos agents
dans les diverses localités pour
collection. On nous obligera
en payant sur première de-
mande.

LOUIS PERRAULT & Cie.,
Gérants.

Bureaux du journal Le Pays:

12, Rue Dollard, éoin de In

Grande Rue St. Jacques.

 

 

L'homme et Sa Chose.

Il s’agit d’un fait et d’une person-
ne : la personne c'est l'ex rédacteur
en chef du Pays, M. Aubin; le fait, le
renouvellement du traité de récipro-
cité.

Les négociations actuellement en-
gagées entre les deux cabinets d’Ôt-
tawa et de Washington au sujet
de ce fameux traité, ont fait naitre
certaines rumeurs que les journaux
américains, toujours à l'affut de nou-
velles, ont fort complaisamment enré-
gistrées.
A leur apparition, grand bruit et

profonde sensation à St. Piérre-les-
Becquets ! La Minerve, exagérant les
faits pour les besoins de sa cause, a
crié au scandale, à la trahison, et le
Journal de Québer, embouchant la
trompète à son exemple. sonne aussi
l’alarme dans son numéro d'avant-
hier.
Une chose curieuse, assurément,

c'est que la Minerve et le Journal de
Quebec, unis pour maudire, d'accord
surle fond, different du tout au tout ;
sur l’appréciation de la preuve qui
nous fait mettre en accusation.

Voici les pièces ; qu’on en juge.
Une correspondance de Washington,
adressée au Times de New-York, dit:

« Le mouvementen faveur de l'annexion du
Canada aux Etats-Unis, suivant des informa-
tions officielles et autres, gagne du terrain et
prendra bientôt des proportions formidables.
M. Aubin, rédacteur en chef du Pays, est arri-
vé à Washington aujourd'hui et à été présenté |
ce matin au Président. 1 doit avoir une autre
audience de l'Exécutif, demain, et il parail |
qu'il doit ètre question de l'annexion. Le
Pays est le principal organe des annexion-
nistes , et ne cache pas ses suntimenls. San
rédacteurdit qu'il n'y a pas de doute que dans
quelques années les Canadiens seront unani-
mes à demander l'annexion. HEest oppesé
fermement à la conclusion d'un nouveau traité
de réciprocité, et le but de sa visite a rapport
à cette question. La conclusion d'un nouveau
traité, dit-il, retardevait l'annexion de plu-
sieurs années.”

Ce paragraphe. reproduit par nos
deux accusateurs, est ainsi commenté
par la Minerve:

Cetle citation, que nous n'avons pas voulu
reproduire dans notre numéro d'hier afin de
donner le temps au Pays de la démentir, s'est
trouvée, hier matin, corroborée par le Pays
mème qui dit:

« Le Times, de New-York, nous apprend
que M. Aubin, depuis gnelque temps aux
États-Unis, a été présenté, vendredi, au Prési-
dent, et qu’il s'est entretenu fort longuement
avec lui.”

Ces mèmes lignes, qui, aux yeux de ;
La Minerve, conslituent un aveu de
notre part, ne satisfont pas entière-
ment le Journal de Québec ; caril les
fait suivre de ces rerrarques:

Notre confrère est bien laconique et très-
sobre de commentaires sur cet évenement im-
portant : I'entrevue de M. Grant at de M. Au-
bin, ex-rédacteur du Pays.
Le Pays aurait-il quelque scrupule à com-.

pléter cette nouvelle ? On pourrait Té croire
quand on a lu en entier là dépèche du Times
qui contient un éloge si flatteur à l'adresse de
M. Aubin. Pourfuire connaître les services que
ce grand démocrate rend au Canada, nous re-
produisons de la feuille américaine ce que le
Pays n'a pas osé publier :

(Suit la citation donnée plus haut.)

Ainsi celui-ci nous trouve trop cir-
conspect trop laconique, celle-là assez
compromis, assez éhonté. L’una be-
soin d'insinuer pour trouver des char-
ges, notre fait divers ne lui suffisant
pas ; l’autre déclare trouver un té-
imoignage accablant contre le Pays
dans la simple reproduction d’une
nouvelle intéressant le public.
La posilion comme on le voit est

difficile. Si nous parlons, vousivouez!
crie la Minerve. Donc vous éles cou-
pable.Si nous nous taisons: Ah! vous
êtes muet, dit le Journal, c’esthalors
que vous ne voulez point dire ce que
vous savez !
La publicité que le Pays a jugé con-

venable de donner à la nouvelle de
Washington devait suffire à nos deux
confrères, car c'était résumer toute
notre pensée en peu de mots. Nous
annonçions unfait probable, la pré-
sentation de notre ancien rédacteur
au Général Grant, et nous laissions
tle côté la partie purementfantaisistes,
œuvre sans doute du correspondant.

D'ailleurs il laut supposerle public
bien niais pour essayer re lui faire
accroire que les opinions d'un simple
particulier peuvent décider d’une
question, comme celle du renouvelle
ment dutraité de réciprocité. Ce sont
des considérations économiques, fi-
nancières qui prévaudront, et non des
vues politiques, personnelles.

Pense-t-on quele Gouvernement de
Washington ignore la situation du
Canada, ses besoins, ses ressources
ainsi que l’état de l'opinion publique 3
Et les rapports de ses consuls,pde

-ses agents, des milliers d’américains
de tout rang qui séjournent ou voy-
agent dans nos provinces, qu’en
faites-vous donc ?

Quel est cet enfantillage de suppo-
ser à l’ex-rédacteur- du “Pays unëin-
fluence aussi considérable. "> #
M. Aubin se trouve depuis plusde

six mois aux Etais-Unis, el cela pour

Tr

des affaires purement industrielles,

Seulement M. Aubin a habité durant
de longués années les Etats-Unis

;

ily

à conservé des relations et des amis

qui honorentautantces derniers qu’ils

témoignent pour M. Aubin dfgies-

time quel'on fait de son caractère et
de sa personne.
Notre ex-rédacteur en chefa le tort,

impardonnable ici, d'allier a beau-

coup d'expérience, à un grand savoir,

une modestie plus grande encore.

Tous ceux qui ont eu l’occasion de

connaître M. Aubin peuvent lui ren-

dre ce témoignage. Il faut avoir vêcu

avec lui dans l'intimité qu’engendre

le travail quotidien du journaliste

pour apprôéier l'étendue, la variété

des connaissancés de M. Aubin,laso-

lidité de son jugement, la sûreté de

sa mémoire et l'infatigable activité de

son esprit. ;
Or, bien qu’onnous représente cha-

que jour nos voisins comme une so-

ciété à demi barbare, ils savent dis-

cerner le vrai mérite et le reconnai-

jtre. Rien de plus naturel donc que le

Président qui, lorsqu'il était simple

particulier, & entendu faire, par des

amis communs, l'éloge de M. Aubin,

ait témoigné le désir de le connaître.

Ici même M. Aubin n’est pas le pre-

mier venu, c'est une individualité, un
caractère, et ces derniers deviennent

chaque jour plus rares. M. Aubin a
été mêlé aux luttes ardentes de la po-

litique, ct à une époque où il fallait
payer de sa perscnne.

Nul n’a eu plus de constance et de

fermeté dans ses principes. Le Fantas-
que, journal satirique, publié autre-
fois à Québec, par M. Aubin, demeure
intimement lié à l’histoire d’une des

périodes les plus émouvantes de notre

vie nationale, et restera pour le jour-

nalisme canadien comme la personni-
fication du courage civil et de la di-
gnité de l’écrivain. À cette époque
froublée, M. Aubin refusa toutes les
offres d’un pouvoir omnipotent,et fail-
lit payer de sa vie son dévouement à
ses opinions. .
Rappeler ce passé, d'est répondre.

Quant au renouvellement du traité
de réciprocité, malgré notre désirplu-
sieurs fois exprimé de le voir assuré,
nous partageons l'opinion du Herald,
lequel pense que nous nous berçons
d'une espérance flatteuse.
La Minerve d'hier matin nous dit à

ve sujet :

Nous sommes en mesure de croire, malgré
les prédictions el les désirs. des grands patrio-
tes. que le gouvernement américain est décidé
à renouveler le traité de réciprocité.
Le Canada concèdé actuellement quatre

avantages aux Etats-Unis: ;
1o. L'usage de nos pêcheries à certaines con-

| ditions libérales; ; ; Co
20. L'entrée en franchise des céréales ameri-

caines:

Jo. L'exportation presquelibre de notre bois ;
40. L'admigsion en franchise du charbon. de

Pensylvanie.

 
Fort bien, Mais quelles seront ces

conditions libérales de la cession de
nos pêcheries ? Les Provinces Mariti-
mes sont fort intéressées à les con-
naître.

| Pourl'entrée en franchise des céréa-
les américaines et l'exportation pres-
que libre de notre bois, la Minerve a
toujours prétendu que les droits sur
ces produits étaient payés par les amé-
ricains eux-mêmes; et ces deux objets
constituent nos principaux articles
d'exportations,une source de revenus
par conséquent? Tel n’est pas notre
avis, mais c’est ce qu’a répété la Mi
nerve. Celte dernière ajoute :

Non seulement le gouvernement américain
| favorisera ce projet, mais les protectionnistes
même se rangent de son avis.

Et elle cite les quelques lignes que
nous avons également reproduites

| hier, d'une correspondance de la 7ri-
bune de New-York.
Une autre dépéclie générale de la

Tribune racontant de quelle façonles
négociations relatives au traité de ré-
ciprocilé ont été ouvertes, termine
ainsi: “On peut dire sans crainte
que cetle question ne se réglera
qu'après un examen complet ct soi-
gneux de tout le sujet, et uniquement
en vue’ des intérêts du peuple des
Etats-Unis.”
Le programme publié parla Minerve

nous fait craindre en effet qu’il en
soil ainsi.
Mais quel qu'il soit, le traité de ré-

ciprocité vaut mieux encore que l'é-
tat actuel. Seulement qu’on ne
vienne pas toujours dire que nous
sommeslibres. Notre dépendanceest
irrémédiable, fatale, quant à présent.
Qu’on décuple notre population, et
que les richesses de notre sol, soient
exploitées, alors peut-être nous au-
rous le droit de pârler haut et de te-
nir nos prix!
 

Bulletin Americain.
 

Une enquête minutieuse se poursuit
en ce moment à Washington sur le
rapport fait par l’ancien ministre amé-
ricain au Paraguay, M. McMahon, et
celui présenté par M. Washburne qui
a été aussi ambassadeur auprès de
Lopez. Commeles deux rapports sont
diamétralement opposésl'un à l’autre,
ils donnentlieu aux plus curieux inci-
dents. Jl paraît que M. McMahon n'a
été que la dupe de Lopez qui l’a cir-
conveuu, séduit, fasciné, et gagné com-
plètement ses bonnes grâces en l’en-
tourant de prévenances, pendant que
le ministre américain suivait la for-
tune de Lopez, et n’avait d’autre pa-
lais d’ambassade que la tente du dic-
tateur.
M. Washburne, lui, maintient tous

les’ récits de cruautés et d’horreurs
commises par ce dernier. M, Wash-
burne est plus à même de connaître,
il a été témoin, il a vu, observé,il à
habité la capitale du Paraguay, l’As-
somption, peudant qu’elle était encore
au pouvoir de Lopez, tout ce qu’il dé-
clare et affirme, confirmé du reste par
mille témoignages, suffit aujourd’hui
à mettre le doigt sur la vérité, à ne
plus se faire d’illusion sur le caracte-
re de l’homme que l'éloignement cou-
vrait de sor mystère et--faisait un
héros, ol
Parlant de la guerre du Brésil et de 

la Plata réunis contre le Paraguay,

un correspondant de Buéuos Âyres
s’exprime ainsi:

« Cette guerre, danslaquelle Lopez a dissi-
pé, pour satisfaire son ambition, toutes les res-

| sources du Paraguay,c’est lui qui I'a commen-
otif: caril faut qu'onle sache,la

eeemitsdu Brésil et de laRépublique Ar-

gentine n'a été égalée que par la persistance

des insultes paraguayennes. Il n’a fallu rien

de moins que l'invasion de la province brési-

lienne de Matto Grosso et de la province argen-

tine de Corrientès, jointe à la saisie inique d'un

steamer brésilien descendant paisiblement la

rivière, pour forcer les alliés entreprendre

une guerre dont les difficultés les effraysient
justement. ‘

- La prolongation de la lutte qui, d’agressive
d'abord de la part de Lopez, n'a pas tardé à se
convertir en défensive; le courage désespéré
de ses soldats, les diflicultés qu’offrait un pays
admirablement disposé pour la résistance par
la nature, ainsi que par l'art des ingénieurs
anglais au service do Lopez; tout cela à con-
tribué à poser l’envahisseur en victime d'une
invasion qui n’a d'autre tort aux yeux du mon-
de que de n’avoir pas assez tôt réussi, par suite
des obtacles qui auraient arrêté les troupes les
plus aguerries.
Depuis quandla durée d'une guerre a-t-elle

décidé de sa justice ?”

La Tribune de New-York vient à
l’appui de l’opinion que nous nous
étions formée dès le début surles pré-
tendus armements des Etats-Unis et
sur la probabilité de l'annexion de
St. Domingue.

« C’est une politique fort commode
et fort populaire pour le grand nom-
bre des lecteurs, très-flatteuse pour
l’amour-propre national, que celle de
l'annexion d'un nouvel étataméricain.
Nous en avons pourtant bien assez de
nos propres affaires, et nous ne pou-
vons nous amuser à prendre soin des
éléphants des autres peupies, ni à de-
venir le protecteur de tous ceux (ui
le désireraient. Il n’est rien moins
que probable que le gouvernement ait
donné des pouvoirs de traiter de l'an-
nexion de St. Domingue aux commis-
saires qui sont partis dans l’Albany;
ce qui n'empêche pas la presse à sen-
sation de fourmiller de contes bleus
sur acquisition de la baie de Samana,
oucelle plus complete de la république
dominicaine »
Dureste, le président Baëz n’a au-

cun pouvoir constitutionnel pour né-
gocier la cession d’une partie quelcon-
que duterritoire qu’il gouverne. Ce
n'est que la crainte de ses mesures ty-
ranniques qui à donné cours à cette
expression d'annexionisme qui s'est
manifestée parmi un grand nombre de
Dominicains ; des centaines de cito
yens languissent dans ses prisons de
puis plus de deux ans; pour ce qui
concerne le peuple lui-même, il n’a
aucune idée d’une politique quelcon-
que, il aime passionnément son pays
cl a conservé sous son ciel bleu, en
face de ses verdoyantes montagnes, sa
vieille haine de l'étranger.
Les femmes viennent encore d’avoir

une grande convention à Brooklyn
pourforcer les hommes i leur recon-
maitre les mêmes droits que ceux
qu’ils exercent de temps immémorial.
Les orateurs habituels de ces réunions
sont Mme LucyStone, Mme Burleigh,
Mme Anthony, et le célèbre Henry
Ward Beecher. On ne voit guère de
maris prendre la parole sur ce texte
chatouilleux «Les droits de la Femme.

Ils ont bien tort. Nous sommes d’a-
vis que les hommes devraient donner
aux femmes le fuir-play, et leur aban-
donner pour quelque temps la con-
duite absolue des affaires, pour voir
ce qui en résulterait. Hen résulterait
ceci : Au bout de huit jours, les fem-
mes viendraient dru, haletantes, es-
souffiées, rendre aux hommes lous
leurs pouvoirs, et se remetlre aux
confitures,ce qui est bien meilleur que
la politique.
 

PAR TELEGRAPHE.

SAISISSANTES.NOUVELLES

 

LE GOUVERNEUR MCUOUGALL FAIT PRISONNIER ET

CHASSÉ DM NORD-OFEST,

Les Insurgés décidés à s'opposer au

Gouvernement-Canadien.

Toronto, 16.

Le Daily Telegraph reçoit la dé-
pêche suivante de son correspondant
a St. Paul, Minnesota :—“ Des lettres
venant de personnes bien informées
à Pembina, publiées dans les jour-
naux desSt. Paul, confirment le bruit
de l'expulsion du gouverneur Me.
Dougall et de sa suite duterritoire de
la Rivière-Rouge. Le gouverneur
avait été jusqu’à deux milles au delà
de la frontière, et s'était installé à un
poste de la compagnie "de la baic
d'ITudson, après avoir envoyé de l'a-
vant M, Provencher pour s'entendre
avec les Indiens au nombre de six
cents, :
M. Provenchera été fait prisonnier,

et on a enfermé M. McDougall dans le
fort.
Les assaillapts étant Lrop nombreux,

on n’a pas pu se défendre.
Le 2 novembre, le gouverneura été

escorté jusqu'à l’autre bord de la fron-
tière, et il est maintenant campé près
de Pembina, dans le territoire de Da-
kotah.
Les insurgés, qui se composaient

de canadiens-français et de mélis,
n’ont fait aucune violence.
Un gouvernement provisoire a été

organisé, el les insurgés déclarent
hautement qu’ils résisteront à la do-
mination canadienne.
On suppose que ce sont des émissai-

res américains qui, en vue de faire
naître le sentiment annexionisle, ont
inspiré cette conduite.
On prétend aussi que le gouverneur

McDougall a demandé des troupes à
Ottawa.
Sa famille se dispose à revenir au

Canada.
Les officiers de la Compagnie de la

Baie d'Hudson ainsi que les colons
anglais et écossais appuient le gou-
verneur, mais ON ignore s’ils organi-
seront un corps militaire pourle sou-
tenir. Les insurgés ne sont qu'incom-
plètement armés et équipés. 
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AFFAIRES D'EUROPE.
—

_- FRANCE.

“Ur nouveau parti semble s'avcuser
à l'horizon politique.
y C'est M. Ernest Picard qui engetait
le promoteuretle chef de file.

e parti s'éloignerait du centre
gauche et rupturerait entièrement
avec MM. Gambetta, Bancel, Raspail
et consorts.

Rupture-complète avec la Révolu-
tion ; aucune attache irréconciliable.
Le tegrain seul de l’opposition consti-
tutionnelle rallierait les adhérents.

M. Ernest Picard fait ces déclara-
tions:
Nous entendons fréquemment répéter ‘ au-

tour de nous : *‘ Laissez-là le présent, qui est
mort; occupez-vous de l'avenir; étudiez,
préparez les fois d’un Etat organisé suivant
les vrais principes; soyez prêts pour d’inévi-
tables événements, et publiez, non seulement
vos doctrines, mais vos projets. l'aites, en un
mot, la législation du lendemain , vous lu pro-
mulguerez à la tribune, en vertu de votre
droit d'initiative ; c’est là votre tâche.” Et
l'on nous demande un programme complet,
qui réponde à toutes les questions, «qui satis-
fasse tous les intérêts.
Nous n'hésitons pas à le dire, la création

d'un pareil programme est, à nos yeux, une
erreur généreuse, une utopic: et si ce pro-
grammeétait créé, il ne serait pas permis de
l'imposer sans commettre une usurpation.

C'est une utopic que d'espérer pouvoir d’a-
vanee réorganiser législativement l’aJdminis-
tration, la justice, l'armée d'un pays, régler
les rapports de l'Eglise et de PÉtat, choisir
parmi les réformes sociales, et mesurer le pro-
Jres.

¢ Quand la minorité reconnail que l'élection
s’est prononcée librement contre elle, son de-
voir est de s'incliner et d'attendre, en diseu-
tant. Quand elle croit les élections faussées
(ans leur essence mème, son vrai programme
est : la dissolution et les élections libres.
Par programme, en effet, nous n'entendons

ni une profession de foi, ni une déclaration de
principes, ni une esquisse de gouvernement;
mais l'indication des questions ou de la ques-
tion que l'opposition doit placer à son ordre
du jour.
Nous tenons la coutume parlementaire des

Anglais pour la plus rationnelle. On n’y mul-
tiplie pas les questions, on en prend une entre
plusieurs et on la pose à la Chambre et au
pays ; les élections se font sur cette question.
Avec ce système, la France n’aurait pus sup-
porté dix sept ans les candidatures ollicielles.

L'heure actuelle nous commande de com-
battre pourrestituer d'abord la France à elle-
mème. C'est à Ja France, affranchie par le
suffrage universel, à disposer de ses destinées
et à faire les lois qui lui conviennent. Nous
nous sommes donc bornésà dire quellesétaient,
suivant nous, les conditions essentielles de cul
affranchissement.

Retenons cependant du conseil qui nous est
donné une partie importante : oui, il faut étu-
dier sans cesse les problèmes que la science
pose aujourd'hui et que la loi devra résoudre :
oui, 1 faut être prêts en vue d’un dénouement
qui s'approche et un petit nombre d'hommes
de bonne volonté pourront seconder leur pays
s'ils montrent, unies à amour inaltérable de
la liberté et du droit, les qualités qui font les
liommes de gouvernement: lu fermeté, la dé-
cisionet lu justice ; qu’ils se gardent de l'ez-
clusivisme: ils n’ont pas mandat de ranimer
mais d'effacerles souvenirs irritants du passé.
Quand une nation à longtempa langui sous la
domination d'une volonté solitaire, elle ne
peut trouver la force et la vie qu'enfaisant ap-
pel à cette puissance qui est plus grande que
le génie même, cn politique, et qui s'appelle :
«Tout le Monde.”

Ensest DPicann.

La hauteur de vues et la portée de
ces déclarations tranchent sur la ba-
nalité des rengaines de l’opposition de
système. On y sent une pensée fer-
me, une volonté loyale de chercher
le progrès sur le terrain des choses
pratiques.
C’estune page de politique positive

que M. Picard vient d'écrire.
Que l’on adopte parliellement ou

dans leur ensemble ses idées, on voit
l’abime quile sépare de la révolution,
et l'horreur que lui inspire toute op-
position systématique.

L'idée de faire voter le peuple de
Paris pour des candidats qui refuse-
vont le serment constitutionnel est
une idée qui semble vouioir gagner
du terrain. Le Parisien, qui aime le
changement, ne sera point faché de
sortir des irréconciliables pour tom-
ber dans les inassermentés ; ça le chan-
gera un peu. ll n’est déjà pas Lrop
content des premiers. L'opposition
aurait l’intention de porter sur la lis-
te d’inassermentés les sommitésdu par-
ti républicain qui jusqu’à présent ont
refusé le serment, Cependant un cer-
tain antagonisme s’élève entre les
deux camps démocratiques au sujet de
cette liste.
M. Rochefort va Lrouver en M. De-

lescluze un rude adversaire. Les chan-
ces de ce candidat sont, du reste, très-
diminuées.

Cette disposition du parti révolu-
tionnaire à licher M. Rochefort s’ex-
plique fort bien d’ailleurs. Le mérite
de M. Rochefort, c’est d’avoir été le
premierà‘dire des injures au gouver-
nement et à ses fonctionnaires. Je
n’en veux pas rechercher la raison;
je crois qu’il avait dans un théâtre
une protégée qu’on n’a pas poussée
assez vite. Pource grief ou pour un
autre, cet homme, qui a du fiel, s’est
tourné contre l'Empire et s’est mis à
l’outrager. C'était nouveau et hardi.
On a fait un succès à cet audacieux.
Mais depuis qu’il a inauguré ce genre
de littérature publique, M. Rochefort
à trouvé quantité d’imitateurs ; il a
mème élé dépassé par des écrivains
qui ont surluil'avantage dustyle, et
surtout l’avantage de n'être pas à
Bruxelles. M. Rochefort donc est très
émodé ; il a moins de chances que

jamais d'ètre élu.
“ Nous avons un mot d’explication

à donner sur Rochefort, dit l’Avenir
National. Non pas qu’il soit besoin
de rappeler ses services, un groupe
de ses électeurs les a résumés en un
mot : “ Rochefort a osé dire le pre-
miertout haut ce que depuis dix-huil
ans on pensait tout bas.” Il n’y a donc
pas à conlester qu’il soit populaire;
nous ajoutons qu’il n’y a pas à con-
tester davantage qu’il soit inasser-
menté.
“1 est vrai qu'il s’est soumis une

fois au serment préalable. Mais ce
serment pour lui est nul, il n’est pas,
il n’a jamais été. Il l’a prêté en effet
en déclarant et en signant qu’il ne le
tiendrait pas. Ce pacte, le serment,
il l’a ainsi nettement conclu avec ses
électeurs en leur disant: “ Nommez-
moi, non pas quoique j'aie prété ser-
ment, mais parce que, prêtant ser-
ment, il est entendu et stipulé entre  

nous que je jure de manquer à ce

serment ; nommez-moi, non pas mal-

gré cela, mais pour cela, et que ceux
à qui ce contrat ne convient pas en
nomment un autre que moi. |
Le conseil qui a -été tenu le 30'oc-

tobre à Compiègne-a' été prolongé
aprèsle déjeuner. On prétend qu’il
a été spétiglement consacré à l'exa-
mendelà situation financière de l'Em-
pire. On aurait fort diversementdis-
cuté l'emploi de l’excôdant de recettes
que va présenter l'exercice courant,
excédant qui, à l'heure qu’il est, ap-
procherait de 40 mi:lions, et qu’on es-
lime devoir monter à 55 ou même
plus parles recettes des deux mois qui
terminentl’année.
L'Empereur, assure-t on, voudrait

que la plus grande partie de ces reve-
nus ft appliquée au dégrèvementdes
droits d'octroi sur les matières ali-
mentaires.

Il désirerail que quelques-uns de
ces millions vinssent remplir un peu
la caisse jusqu'à présent si insuffisan-
te du ministère de l’instruelion publi-
que.

AUTRICHE.

Le mouvement dalmate durera
peut-être encore quelque temps; la
venue prématurée de l’hiver et les
difficultés naturelles du terrain peu-
vent retarder un peu les opérations
des troupes autrichienne, et donner
aux insurgés le moyen de prolonger
leurrésistance ; mais l’issue de la tut-
te est certaine : l’insurrection sera
étoulfée ; sur ce point nous n’avons
pas le moindre doute.
Mais arrêter l'explosion du mal est

peu de chose ; l'important est d'en
prévenir le retour et de supprimerles
causes qui pourraient le ramener.

Si nous ne recherchions que les
causes occasionnelles qui ont fait écla-
ter le mouvement, nous serions Lrès
disposés à condamner comme impoli-
Lique et singulièrement maladroite la
décision prise par le ministère cislei-
than à l'égard de la Dalmatie. Pour-
quoi porter le désordre dans l’organi-
sation du pays ? l’ourquoi fouler aux
pieds les condilions du pacte interna-
tional «ui a uni la Dalmatie aux des-
tinées de l'Autriche ? Les Dalmates
aviient lail preuve jusqu'à ce jour
d'une fidélité absolue à la maison de
Hapsbourg ; ils ne“refusaient pas le
service militaire, mais ils Lenaient
aux privilèges qui bornaient leurs obli-
gations a la défense du sol national.
Quant'au service maritime, ils Pac-
coplaient en vrais-fils de la mer, el
l'Autriclie, privée des ressources que
lui donnait jadis la Vénétie, trouvait
là toute une pépinière d'excellents
malvlols. Comprend-on ‘que, pour
ajouter quelques milliers d'hommes à
ses douze vent mille soldats, elle re-
nonce de gaieté de cœur à ce qui fait
maintenant la seule force de sa ma-
rine ? '

ESPAGNE,
L'élection du duc de Gênes au trône

d'Espagne paraissait assurée par le
fait de la réunion des députés pro-
gressistes et démocrales. Les union-
istes soutiennent avec ardeur la can-
didature Monlpensier, mais comme
ils ne sont pas assez nombreux pour
faire nowmer un roi de leurchoix, ils
avaient déjà déclaré qu’ils préféraient
le due de Gênes à la République. N
est donc probable qu'ils se joindront
aux progressistes. D'après l’Imparcial,
le général Prim s’est porté garanL,
auprès de ses amis politiques, de l’ac-
ceptation du duc de Gènes. La Cor-
respoiulencia affirme que les progres-
sistes veulent pour régent le général
Prim.
Une troisième fraction,» composée

principalement d'isabellistes résignés,
groupe naguère timide, mais qui vi
s'augmentant cl reprenanl courage,
mel nellement en avant la candida-
ture du prince des Asturies. Les par-
lisans de Don Alphonse se montre-
rout, qu'on en soit certain, lout aussi
intraitables que leurs adversairves. «
De ces Lrois partis, celui des pro-

gressistes est assurément le plus
nombreux ; mais les divisions qui se
manifestent dans son sein même me-
nacent de le réduire à l'impuissance.

. RUSSIE.
Le gouvernement travaille avec

zèle pour répandre l’instruction du
peuple. L'infatigable ministre de l’in-
truction publique, comte Tolstoy,
est en tournée pour visiter los éta-
blissements d'instruction secondaire.
L’inspection de chaque gymnase du-
re au Moins Lrois jours.
L'Université deVarsovie sera ouverte

dans une semaine. Son but est de pré-
parer les sujets russes d’origine polo-
naise pour le service dans les admi-
nistrations civiles de l’empire. Il est
donc de rigueur que la langue d’en-
seignementsoit le russe.
  

Etats-Unis.

— Aprés une nbsence de quatre annces,
Mme Anna Bishop vient encore de faire son
apparition dans les concerts de New-York.
—Une réunion du comité des voies et

moyens aura lieu, le 25 courant, dans le but
de prendre en considération un bill pour ia
révision du tarif.
— Plus de mille journaliers, ln plupart d'ori-

gine allemande, ainsi que quelques hommes de
couleur, sont arrivés de l’Oucst, A ln Nouvelle-
Orléans, la semaine dernière, pour travailler
sur les plantations à suere. Ils gagnent
quarante cinq piastres par mois, sont pension-
nés, et on leur donne leur passage gratis.
— Onécrit de St. Louis, en date du 13:
# Pendant l'année actuelle, la National Land

Company du Kansas, dont les terres sont
généralementsituces le long du Kansas Pacific
Railroad, à vendu 147,580 acres à des émi-
grants an prix moyen de $3.00 I'nere. Sur
cette quantité, 83,000 acres ont été achetées par
une coloniefde 1,200 familles anglaises qui
fondé le village de Wakeful. Le reste. des
terres n été acheté par 3,000 émigrants suédois,
norvégiens et danois.”
—On a récemment découvert en Sonora

des placers d'or d’une grande richesse. Dans
les environs d'Hermosillo, plusieurs gisements
de ce précieux métal rapportent journelloment
et sans beaucoup de travail de 16 à 18 piastres
à ceux qni sont allés lea exploiter.
— Un américain a sollicité, dit-on, du gou-

vernement »nexicain l’autorisation d'établir un
câble sous-marin entre le Catoche (Yuca-  tan) et le cap de San Antonio (Cuba), et d’u-
nir ensuite Mexico aux Etats-Unis, par un

télégraphe partant de la pointe du Yucatan et
passant par Sisal et Alvarado, pour aller
aboutir à Veracruz. Il paraît que l’entrepeneur
ne demande aucune subvention et offra même
au gouvernementpour l’envoi de ses dépêches,
un rabais de 50 pS sur les prix qui seront
établis pour le service du publie.
 

Nouvelles Diverses.

Ou lit dans le Figaro sous la signa-
ture Jules Richard :

Paris va jouer son influence sur la France.
Les ¢lections de 1869, les agitations inuliles

qui les ont accompagnées, la fanfaronnade
creuse des oratuurs et des journalistes irrécou-
ciliables, ont singulièrement refroidi les élec-
teurs de la province, On se demande ce que
Paris veut et on ne le démêle pas'aisément.
Le mouvement de réaction contre les irrécon-
ciliahles quejà signulais dans Paris même, et
(jui s'opère chez nous en sens divers, ést abso-
lument rétrograde en province. On est elfrayé
de notre absence de sens et de conduite, poli-
tiques, et l'on craint tout d’une ville où tous
les pouvoirs gouvernementaux se trouvent
centralisés en face de toutes les ardeurs révo-
lutionuaires,

Si Paris envoie à In chambre des députés
possibles, des députés pourvus de talent, de
raison et de modération, et parfaitement indé-
pendants, Paris reprend toute son influence.
C'est Loujours la ville libérale par excellence,
la gardienne du droit constitutionnel.

Si Paris se laisse dominer par les énergumè-
nèg et les bruyants, la province se jette résolu-
ment dansla voie rétrograde,et gare aux élec-
tions prochaines !..
La lutte est en dehors du gouvernement.
La lutte est entre les libéraux qui aiment

l’ordre ct le progrès, ct les ambitieux qui se
soucient aussi peu de l'ordre que du progrès et
de laliberté,

11 faut que nous nous comptions il faut que
le travail, l'industrie, le commerce soient ras-
surés : il faut que ceux qui ne comptent que
surl'agitation sachent combien ils sont peu.

— Une amusante particularité du voyage de
l'impératrice, c’est que les Tl'ures prennent tous
ceux qui l'entourent pour des ennuques fran-
cuis.Rien ne pourrait leur ôtercelte idée,ausst
regardent-ils d’un air malin les officiers de la
suite qui ne comprennent rien à cette gaieté.

— Voici quelque temps (ue nous n'avions
parlé du capulet, qui va démolir le chapeau,eu
Montaigu, et dont le Sport s'est fait le Moni-
teur officiel. On se fera son chapeau soi-même.
Voici l’ordre de la marche.
‘Un bandeau de'velours en forme de dia-

dime où une guirlande de fleurs, posés d’a-
bord sur le front ; puis sur ce bandeau ou sur
ces fleurs, un grand voile de dentelle d’une
certaine forme artistemeni jeté de manière à
envelopper la tête et les fleurs, comme une
sorte de capuchon ; ce voile peul se’ faire en
réseaux de cheuitie line. La tête, enfouie dans
les flots mousseux de cette étoffe d'un noir ve-
louté et encadrée de guipure ou de dentelle,est
d'un effet poctique,et les femmes ainsi encapu-
chonnées auront à peu près toutes — la chose
est certaine — la bonne fortune de paraître
julies.

UN NOUVEAU  HYACINTHE. — L'Angleterre a
depuis quinze jours, son Hyacinthe.
Un dignitaire de l’université de Cambridge,

M, Sedtey Taylor, “fellow”collége de la Trini-
Lé, vieut d'écrire à son évêque que ses convic-
tions ne Ini permettant pas d'adhérer aux for.
mulaire de l'Eglise anglicaine, il déclare se
retirer des rangs du clergé, dans lesquels il
était entré en 1862, époque vuil reçu le diaco-
nat,
Nous recevons quelques détails enrieux sur

celte démission.
“En se vôtirant, il perd son titre el sa place

“de fellow.”
Mais ce qu’il y à de plus étrange, c'est que,

en verlu d'une legislation ancienne qu’on à
oublié de réformer, toute autre carrière est fer-
müe à ce défroqué do l’Egllso olficiclle. Le
caractère de clergyman est légalement indélé-
bile. Il ne peut se faire recevoir ni avocat, ni
entrer dans l’armée ou l'administration ; et s'il
ouvre une boutique de quincailler ou d’épicier,
il est passible de l’amende oude la prison,”
H est bien entendu que celte loi sommeille

depuis longtemps ; mais it en est d'elle comme
dela loi, de Charles IL sur l'observation du
dimanche : il suilit qu’un devolt se mette en
tête d'en requérir l’upplication ; un tribunal
ne pourra se dispenser dela mettre à exéeu-
tion. Courrier des Etats-Unis.

—Miss Anna Dickinson est arrivée, vers la
fin de juin, dans ce qu'on appelle la ville des
Saints, sur les bords du Lac Salé. Brigham
Young est le véritable type du despotisme le
plus absolu. Cet homme a concentré en lui
tous les pouvoirs et toute l'autorité religieuse,
civile et militaire.  L'Utah n’est pas un terri-
toire de la république américaine, c'est le
royaume du mormonisme.
On dirait que les Etats-Unis n’ont rien à y

voir, et que ce pays est inléodé à Brigham
Young, qui reçoit les révélations directes d'en
haut. Il s’en trouve bien, car lorsque cet hom-
me est arrivé dans ces régions, il était pan-
vre ; il est aujoourd’hui le troisième déposant,
quant aux fonds, de la Banque d'Angleterre.
Ce sont les Americains surtout qui peuplent

ce territoire, oùle chiffre des hommes dépasse
de beaucoup celui des femmes. Un grand
nombre d'hommes n'ont qu'une femme. Beau-
coup n'en ont pas,
Les évêques, l'Eglise, les apôtres, les anciens

et les gouverneurs ayant de l’argent possèdent
une sorte do harem qui réunit plusieurs fem-
mes, et les jeunes filles, qui ne voient que la
perspective dans une alliance avee un homme
pauvre, préfèrent se donner à cului qui leur
offre des ressources positives.
La théorie de ln polygamie est universelle-

ment adoptée, mois nongénéralement mise en
pratique, attendu qu’il n’y a pas assez de fem-
mes dans ce pays. Dans les maisons un peu
comfortables, on compte aux moins six femmes.
Les enfants connaissent rarement leur vérita-
ble mère, à cause dela promiscuité étrange
élablie dans ce pays.
Brigham Young lui-mème, après avoir ad-

miré souvent des jeunesfilles, évito de s’y atta-
cher, craignant qu’elles ne soient ses propres
filles. L'évèque Johnson possède un grand
luxe de femmes, parmi lesquelles on compte
quatre sœurs et deux nièces. John Tood est
16 grand prédicateur de cette secte, el d’après
la moralite de ses auditeurs, on peut so faire
une idée de la nature peu évangélique de ses
discours. Toute Pexistence de la femme à
Utah peut su résumer ainsi: Epouse ct mère,
mais pas femme. Pour la femme, l'unique de-
voir, c’est la maternité,

— Onlit dans le “ Progrès de la Côte-d'Or.”*
“ À Dijon un enfant de six semaines àfailli,

il y a quelques jours,dtre assasiné par unejpic.
Sa mère l'avait laisse seul quelques instants
dans un berceau, quand une pie apprivoisée
entra dans la chambre el sauta sur le petit lit.
L'enfant dormait ct sa bouche entr'ouyerte
laissaitivoir le bout de sa langue. D'un coûp de
bec l’affreuse margot la lui déchira, ot loin
d'être elfarouchée par Jes cris de douleur de sa
victime, elle se cramponna sur sa figure ct
continua de la lui bécqueter.  Atliré par ses
cris, le frère de cet enfant arriva assez à temps
pour le sauver'd’une mort certaine; car sa pe-
lie langue étail toule coupée et le sang com-
mencail à tomber sur les yeux ; sans cela la
pie lui aurait tertainethont crevés. Tnutile de
dire que ce Tropmann emplumé a été imm”-
diatement mis à mort conformément à la loi
de Lynch.” .
— A Christiana a cu Jisu un soulèvement

populaire assez singulier dans un pays, d'ail-
leurs, aussi éclairé quo la Norvège. La super-
stition a, depuis longtemps, accusé les francs-
maçons do s'emparer secrètement de jeunes
filles et d'enfants pourles Lucr, les saler et ven-
dre leurs cadavres à un être fabuleux nommé
le Jurè-au-Grouin. Dans les vingt ou trente
dernières années,cetle superstition s'est réveil-
léo plusieurs fois inopinément, Cette fois, le
bas peuplo a assiègé la loge des francs-maçons

>

 en s’efforçant d’en'enfoncer la porte ; la police
à eu grand'peine à dissiper les assiégeants.

Pas de depeches.

Les lignes télégraphiques ayant été
endommagées par une tempête dans
l’ouest, nous n'avons pas reçu de dé-
êches d'Europe ni des Etats-Unis,
ier soir.
 

Le Professeur Stone.

Nous avons voulu nous convaincre
personnellement de l'efficacité du
système de phrénologie et de physiolo-
gie du Professeur Stone, et nous lui
avons rendu une visite à ceteffet.
M. Stone possède à un haut degré

l’art de la délinéation qui permet de
disséquer et mettre à nu les côtés les
plus cachés du caractère humain. 11
est plus explicite, plus clair, et plus
précis que ses rivaux Fowler ou Zen-
der. Il fait ressortir les qualités domi-
nantes chez individu, ayant le soin
d’indiquer avec restriction et polites-
se les défauts 4 corriger.— Le talent
reconnu du Professeur Stone ne con-
siste pas seulement dans une étude
approfondie du sujet qu’il traite, mais
il l'a complétée par une longue expé-
rience eb des examens nombreux.
Nous engageons nos lecteurs à pro-

fiter de son court séjour parmi nous
pour lui rendre visite. ls seront
émerveillés du résultat.
  

Institut Medical.
 

FACULTÉ DE MÉDECINE LE L'UNIVERSITE VICTORIA,

 

Séance du 6 novembre 1869.

Vice-présidence de M. S. MAHUTINEAU,

Afficiers présents :— J. B. DeGuise, P. Laber-
berge, N. Pratte, A. Dame, H. C. Pri-
meau. :

Lecture et ndoption du procès-verbal de la
dernière séance.

Alors M. le président accuse réception d’un
document important venant de Venise.
Motions et avis de motions —Proposé par

À. Perrin, secondé par L. Grenier, quu E. Le-
sage, A. Lévesque, 1I. Héroux, G. Archam-
bault, Chs. Pratt, G. Laviolette, J. Paquette,
T. Potvin, B. Loignon, A. Lalonde, soient ad-
mis membres actifs de l’Institut-Médical. —
Adopté.
L. Genest la Barre donne avis de motion

qu'il proposera à la première séance du mois
prochain, que J. Duvert, L. Beaupré, A. St.
Germain, J. D. R. McDonald, Phip. Désilets,
J. Coulombe, Elz. Danseveau, Upt. Peltier et
F. Gatien, soient admis membres actifs de
l’Institut-Médical.
Sur motion de J. A. Desloges, sccondé par

J. B. Ouimetle,il est proposé que le Dr. David
Mareil soit invité à venir donner une lecture
devant les membres de l'Institut-Médical. —
Adopté.

Proposé par J. B. DeGuise, seconde par P.
Sylvestre, qu’un comité composé de cinq
membres nommés par l'Inslitut, soit forme
pour étudier avec MM. les officiers, les amen-
dements à faire à la constitution et aux régle-
ments, el que le dit comité devra faire sou rap-
port le plus tôt possible. — Adopté.
MM. Fagnant, Desloges, Genest la Barre,

Madore et Ouimette furent désignés par l’Ins-
titut pour faire partie du comité.

Surl'invitation des membres. les Drs. Plante
et Patoile, ex-membres de l'Institut-Médical,
prirent tour à tour la parole.
Ala scance du 13 novembre, présidée par

M. S. Martineau, le rapport du comité institué
pour reviser la constitution @t les réglements
de la dite constitution est lu et constaté non
progrès. : '

À. Mathieu donne avis de motion qu'il pré-
sentera N. Papiu, pour être admis membre
actif de l'Institut-Médical, à la première sé-
ance du mois prochain.

J, A. Desloges, secondé par RT Charette,
propose que J. Lanctôt, B.M.V., soit invité à
donner une lecture devant l'Institut-Médical,
— Adopté.
Sur proposition de I. Laberge, senonds par

FT, Charette, la séance est levée,

(Par ordre,)

J. O. Moussesu, S. A.T. M.

 

Nouvelles de St. Hyacinthe.

On nous écrit de St. Hyacinthe en
date du 16 courant:
Ce matin, à un mille de cette ville, on a

trouvé sur la voie du Grand Tronc le corps
mutilé d’un mendiant irlandais dont on ignore
le nom. Hier il mendiait en cette ville. C'est
un homme âgé de 20 ou 25 ans. Une enquête
aura lieu aujourd’hui.

 

Le vapeur Notre-Darne, propriétaire Kéroauk,
est pris dans les glaces à environ hnit milles
d’ici. On espère en brisant In glace le ramener
d’ici à quelques jours À ses quartiers d'hiver
À St. Hyacinthe.

 

Le cadavre d’un nommé Daviau enterré, la
semaine dernière, dans le cimetière de cette
ville a êté enlevé, dans la nuit de samedi à
Dimanche par des étudiants en, médecine de
Montréal.
Un warrant de recherche n été Ianeé lundi à

la demande du frère du défunt; mais on n’a
pas encore retrouvé le cadavre.

 

Il est rumeur que In Gazette de St Tlyacin-
the va passer entre les muins et devenir la pro-
priété de quelques jeunes gens de profession
de cette ville, qui lui imprimeront une nouvelle
vigueur et veilleront tout particulièrement à
en faire un jonrnal complet. Quelques-uns
d'entr’eux ont déjà fait leurs preuves dans le
journalisme et reparaîtront sur la seène politi-
que au grand plaisir du parti libéral.

M. Antoine Maynard, l'un des plus actils
citoyens de cette ville, à acheté de l’inventeur
la propriété, pour les comtés de SL Hyacinthe
ct Bagot, d’un brevet pour le pasenge ct lu
teinture des peaux. Cette industrie va être
conduite en grand.

Les grains ne se vendent pas ici. Les mar-
chands n'onteu de Montréal aucune commis-
sion pour on acheter. L'orge seule se vend un
peu, grâce à MM. Maynard et frère qui ont
remis en opération nne brasserie qui était en
repos depuis assez longtemps déja.

 

 

INFORMATIONS
 

Les arpenteurs nommés pour explorer lu
territoire du St, Maurice sont du retour de leur
expédition. Leurs travaux ne sont pas encore
terminés. Ils devront les roprondre le prin-
temps prochain,

 

Les dispositions de l’Acte concernantles voi-
tures d'hiver, seront on vigueur le premierDé-
cembre prochain, dans les comtés, de Hunting-
don, Boauharnois, Chateauguay, Laprairie,
Napierville, St, Jean, Missisquoi, 1berville,
Shefford, Brome, Stanstead et Compton.

Cette loi no sera cn vigueur dans chacun
des autres comtés, qu’un mois après la pu-

blication d'un réglement de Conseil de comté,

passé pourcette fin.

M. Calvert est lo successeur do M. Blodgell

comme consul américain à St. Jean Dorches- ter.
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thsanco du conducteur, le cheval recula jus- FE . | < as: Un ami du pauvre, lei nous avout le metileur fonds do Bottes et| oules lettres enrégistrées sont au risque de l'édi- LO ar) i St. a ‘of 4 , “yp Ee
(ud la rividre, et fut entrainé par le poids de ; = = mor|Souliers à bon marché que l'on puisse trouver en teur, 427, Rue * curges, CT Lol va4 vai + a > li JIDSON. M1: ; = ; resroques in re ti éà 15ce x A réal, 20 Nov, 1568, aa—=-11 SL Upped Ge ad na TES
la voiture dans Fabime oi il se noya. MACDOUGALL & DAV ION Acte concernant la Faillite, 1869, cette ville, Ties prix sont des phus réduits, Un JTemesantos © bretimitéa Li certins Montréal, 20 Nov, 168 av k ger ui article de Cr

NTR . stat ‘ lot considérable de Bottesct Souliers légérement ee _ - - *: cite qui est a la foisAMENDES.—Deux propriétaires de cette ville Bue de l’Hôpital. ,; mo = - “ - oo ei
viennent d’être condamnés parle tre — - DANS D'AFFAIRE DR endommagés vefidus aux prix qui seront offerts, AVIS. COMMERCE À. . agréable, pir of prophé

vere shellings v : ope Cs 2e € “ CTer ; TE : -paver ToBaumsmoteduscpsohellines- MARCHE DE MONTREAL MARSHALL A. BUCK, dela Cité le Mont- FROTTES of Fouliers de THURSTON, —_— ; la an des che
ve , av 'gligé d'enlever lu . : RPS - —_— né établi veux. Les cheveux gris où”

neige solée P ; , ; . ; réal, JOHN LE. ROBERTSON, de Warren Les soussignés ayant acheté l'établissement de 2 _ ’ à dige amoncelée en face de leurs maisons. Co Montréal, 17 nov, 1869. re “ ; ; th 131, RUE ST, LAURENT. Papeterie Clanmanufaetureie Livresie Compte Nouveautés en Jupes ayant changé de couleur
ENQUETE. — Le coronaire a tenu une enqu Farine par qrts de 198 Ibs.—Super Etra, 0.00 A dans TEtal de New-Hamp=bire, un des da Robert Graltam, sont maintenant prêts à re- ; ; : :sur fx > à (Cnu une enquèle $0.00; extra, $L80 à 4.90; degoul, $1.75 à LU Etats-Unis d'Amérique HARLES ; Venez 64 choisissez nos dernières modes,—sur- revoir et exécuter des ordres pour des livres de Nouvellement offertes en vente chez sont bientôt-rendus & leursur le cadavre de James Ke fine ble du C 10: s “lals-Unis d'Amérique, et CHARLES A. i ;

Agé de 38 ans, d nt mes Keating, journaler, bléde l'Onest Senhh Floraserineimtre PILLSBURY, de la Gite «de Montréal tout lex bottines à boutons, doublées en fourrures, compte de (ousgenres NousoIesru : : : \ état primitif, avec le bril- ,

Sot a » dont nous avons annonce la 31700 4905= fine ; , 15 : du la Gale de sMontreat, dela Princesse Alexandria, et un grend nombre| ré les services d'ouvriers de première classe, € : y , = i
mort, hier, : nada, 51.70 À 4,90; superfine de l'Ouest, $0.000 à 0.00; archanils, 1 Ce t affuires antrefois dan * d'utres sortes aux plus bas prix de li ville. nous matntiendrons la réputation do cat établis TUf! : ] TELE i! rn lant et la fraicheur de la :
Mardi, vors une heure d , superf ne marque de ln cité, 30,00 à 0.00; superfine marchands, faisant aflirtres autrefois dans 16 NOV em—7 xo1nent pourfaire de l'ouvrage de première classe. ny i 4 ih î ib fation ao ke

port era Metrodus matin, omtrans |GonnadeTRbABOSE No SRLERRANE Iadite Gé île Montréal vu socité some ET A MIELER « BURY, | Jeunesse. Cotto pbpabatirt a la vortà de don-
re, dans un état d'ivresseot di ct bili No. 2 $145 a 0.000; fine, $1.10 A 4,20; moyenne, les noms el raison de Buck, Robertson ot 520,000 A PRETER 17, Rue St, François Xaver ner do la force aux cheveux, de les empécher :

vomplète, On le coucha sur le | lanchar ! ite 1daCuSAS 50.00 à0.00;farine en sacs Cie a JUPES IQUEES pour 84, Hl, de tomber et séuirent ‘de’ les faire pousser sir a;
d'un pole, Daus la matinée, deom Farine d'avoine, ar 200x Sp)RL. ? ISSOLVANLES. oer desLe ce Setho plus, à es condition MILLER & BURY. —__ les têles chauves. - Rien ne peut resigurer les
morL ° ' 2 pa par mts de s—Nomina 00. -— érales, par ln Société Permanente de Construc- _ 4 1° CN i. cn _u - tre a ,; SU ou

D'après la preuve, il appert que cat homme BGAEeeEEde00à AVIS PUBLIC est parles présentes donné que| tion de Montreal. | 1 7 Rue Set 1 ancois Navies , OUVIAGES | RANCALS EN LAINE DIE cheveux quarid les follicules sont détruites

Hait très adonné l'ivrognenie [ue eat homme|ro Par32 lbs.Nomimale de 32e à He. les terres et ténements el-dessous mentionnés en M, I, GAULT, Sce-Trés, Manufucturiers he Livres dee Compl ot Pupetiors arly ; gâtéen Ce qui reste peut être conser-
Le jury à rendule verdict suivant :—% Mort Qrge par 18lbs—Nominal de Deà0e, ma possession en ma qualité de syndic de la 15 nov.—ci-6 105, Rue St, Jacques. Za Quelque chose tout à fait, nouveau uLoutré pour vé parl'application da ca liquida, An lien da

« ol a © * a À seigle par 5 s—Nominal de ! IC. i 3 its 3 : 3 von - -— - pes ER 5 cr - + idées car . ; res cru foi "d'hvi, i ¥ i -N d'une congestioncérébrale causée par l'intom- Heurropar Tb.—De 3) à 20} sclonla qualité. faillite des susdits insolvables comme avant TEUX DE CAITES à cou- Un fouds considérable bienassorti depapeterie liu premiere fois ajoure salir lesjcheveux comme certatnes préparations, ‘ f

pérance.” Suindoux par Ib—De 15}e. à 16e appartenu audit John Æ. Robertson, individuel Aa I ; = ae de première elisse pour bureaux constamment - il les tient propre et leur donne de la viguëur:
C'est par erreur que nous nvons dit, hi Fromage par Ib.—Do 126 ñ13je. ; lement, seront vendus VENDREDI, te VINGT- £* Verts dorés pour 10 centins. chèquesot depitt Travel ortcome the PANTOUFLLS, | En en faisant usage do temps à autre, on’ eri, nt Sauvons dit, hier, Alcolls par 100 lbs—Premières, de 85à 5.80 UNIÈME sd ANVIE ‘och 7 IUX DE 24 couv i Te creques el « y se psxes copier les ALA n hue cet homme était canadien-francais, | * selon L Au J I to NIÈME jour de JANVIER prochain (1570) à JEUX DE CARTES A couverts unis pour 7 ¢t3 tettres; livres pourle temps, les ordres, les reçus DItAPEAUX LC
ue ; “COTE lion-français, sième de lite;iocondes, de 380 à 0.00; trol- ONZE heures de l’avant-maidi, au Palais de Jus- Uno boîte do l’apeterie do Boston, initiales on | le graîn, le bols, otr., à des prix frès-réduits. _ COUSSINS! pôchera les cheveux de tomber ou de grison-

ve Momic nour.lupartie de billard en- à masse, premières, de $3.05 & 5.70; secondes, tice, dans la Cité de Montréal, duns la chambre tête, pour 50 ets. 13 nov, bs-5 CHAISES, ete, ner et conséquemmentla calvitie. :.. .¢
aad, amp r1adwick été 5 & pu. ; ' 3 édés de l'insolve mw ° RE - oe GANT ACER :repreQUiichRELnt| SSRpayastattopo pss nineauxprosdeThat BARCLAY, tts, rac SE— fomms il na cantient aucune doce subs

Ce soir, MM, Joseph el Cyrille Dionpee BedegaAnitivedoW00100-00prie sur cesblens que Le Réslstrulre westpusobligéde LIVRES DE BILLETS, La Compagnie des Vapeurs de bné- ue M A 5 AUX tances délétères qui rendent certaines, prépa-| i" SPI | J er 59, $22, 00; p 3 . s $ ; g n'es s ré de - 2 UE “ > el aad ALN.
He partie des 1,000 points leur salle. 4 $21.00 nominal, comprendre dans son certificat d'après l'article OULUMEESDOTE(ele) 5 beetet des Ports du Golfe. ree J rations dangereuses pourles cheveux, le Res-
, COUR DU RECORDER, |7.— — 700 du Code de Procédure Civil du Bas-Cunada (CSAPIE ALAS n première vonte de cont doustines dé COR- u leur fairedu bien’at fon,
jonmnalier, pour ventede bois lhomas Loroux, eeent par les présentes requises de les faire con. PAPIER À LETTRES, «e, LAG NE HEBDOMADAIRE do Pre eeaie qiélques Jours, où taurateurnemeutque lour faire du 1 =
a » pour ve boissons sans licence sont $ présentes requises $ faire mor ; . ‘ ; ln MALLE ROYALE ENTRE| SETS À Gs104d. 1a padre, Dans quiclques Jours, du mal. Si on J'emploi simplement comm ;,HM) et 1 fi ’ T “ Memoranda de Smith en métal a -* 1 es frais ou 3 mois. AVIS SPECIAUX, naître suivant lalof, et les dites réclamations doi- rer > : / x QUEBEC,NOUVESD-BRUNS- en offriva un autre lot à 1,6; la palre, CL
A ugh MePock ct Robert Johnson journtiliers, oe vent être Mées dans les six-Jours suivant eclui de ENCRES nc VICK et LA NOUVELLE. ARTICLE DE TOILETTE, hr.

4 lsllen Ward sont accusés de s'être L ce meer = - In vente ci-dessus mentionnée. . “COSSE. . ’ ;
. . . ch = atlus > . de Stephens, Todd et Walkden. ECOSSE. CFTR EN 5 DICSSOTSdans un état d'ivresse, sur la rue Anne. John-  Diflamation des Fleurs. — Goux Tout co lopin de terre situé dans la dite cité de Pen 0 Etes Ete " Lo Vapeur de prenifére classe enfer et a héllee, VETEMEN heEEemoleriles rien autre chose ne peut être plus convenable, ;

sou est acquitté, MePcek ost condamné 4 $2. Anl donnentle nom de fleurs exhalant de parfums Montréal, étant jusqu’à présent une partie “te, Rte. Tate nhuen,PTaahPAS du 7 nr QU No contenant ni huile ni teinture,il ne tethe
i ; . , a . > ! g ' . ; & sur res se #07 > eques. : : \ : co ; !prise > jours, el la femme est unvoyée en exquis et délicieux à des préparations faites avoo de In ferme St. Gabrlel indiqué sur le plan Au burean du #4 Diogenes 27, Rue St. Jueques Nov. À QUATRE Notes D. M. pour Pleton pas même le coton blanc, et cependant, dure. ; 1%

son pour | mois, des huiles 1 ; . ; duterrain d'une partie de la dite ferme, fait 11 hov. bs-esps—2 N.-l, arrétant À la Polnte-au-Père, Gaspé, Ouvert aujourd'hui ' les ch leur d sun CR
John Woods, balaycur mipures, commettent sans doute le . Sorene === === bared Chatham, Noweastie, Miramiehi Shédine, Jongtemps sur les cheveux en leur donnant ua. . ke

ou | mois PI es ordures de sa voiture, $10 ray et Leonman, qui n été pendant trente ans le mer Sotobre, yal hult cont elnquante-trois, g J revenant iquent, à Pieta vec le Bezdregnpaut-(essous des prix réguliers, . 18

manDung. journlion ivre ab partum favdam 'Amorione Espagnole a été défiedanaharennduSéminaire de Se | nnpn [oessomatadtsavete PT out Préparéar 1,, , *, ivre ; réqu 2 5 la rue ’ : he X, N.-J., | . | . Hi

sandr sur a Vin,Prosdont| iiaononan cont somamoctn 09 (RANDE RUE ST, LAUREN, oserdees Mieas] conaoms biupwonasnazo Dr. J. C. Ayer & Cle., Ÿ, 2 3 8 , or . Jean, N. B,, re lo | : = ; ;Antoine Bénard, forgeron, pour ivroise pt mals font du mal 0 1a santé, à cause de l'uffet per- pleds, sur un côté parIa rue Richmond oùil € vapeurs internationaux pour Eastport, Portland, 1s. 103d, 28. gd, 34,, 5s. Ohimiste pratique, Lowell, Mass, JE
, P VEND Bostou et Froderlcton. ROBES DIS NUIT, 38, 9d,, 45, Gdey 58. 1s Sd. PRIX : — 81.00. Le i

 

refus " ; .
de payer son charretier, $l ou § jours, "Icloux qw’ellos produisent sur le cerveauet sur! mesure quatre-vingts pleds et six poucos, et Les vapeurs Secret et City of Quebec ont été

 

 

 

    

Alphonse Dazé i = pe ; . ;| 2, pour ivresse sur la Tue les nerfs; d’ailleurs ell 3 sur l’autre côté par uneruelle de vingt pieds arvos durant l'hiver dernier de nouveaux et COLLETS DE DAMES, retroussés, frillés et Bro/| HENRY SIMPSON & OIE., MONTREAL '
Arent, $2 ou 15 jours, 8 St, acquièrent nne mauvaise Seviennontraceso de largeur, et en arrière par la propriété Des Hardes Faîtes à meilleur Hrégunts salons, cabines et pontde promenado et ‘ dds, Su, Bd. 9.Os; ail, et 18, Ge, ’ ’ Agents généraux : i !
Farm personnes suivantes sont condamnées à ©1108 sont eu contact avec l'air, Ayez «lonc soin d’Henry Woodman et autres oi 11 mesure marché que les moins nouvontaecoTAmty de 100 passagers > <p\ 17 Juin 186, _ efps—an—183 - 1.
ho qe ©pour ivresse : —Benjamin Larivière, de ne pas les acheter, L'Ærnu de Fiorite de Mure cent solxanta et dix plods et six pouces, le Billets de passage pour Tinligas,£13.50 les repas Onsollièlte une visite. a SRGÉGMoNMAZURETTEREME; Sa} £ à

caerd, B. Benuséjour, cordonnier: Wim | ray et La ; tout plus ou moins sans garantie de mesure - coñiteuses. non compris; avec les repas, 320.00" J PRE f ; : ! 4 . , ofDoherty, Mie , nnier; Win, 4 nman ost le parfum le plus pur et le plus . 0, RUN NOTRE-DAME, 393, , va a. i A
RobertÀ fichuel Anderson,Michaol Norman, ‘durable. . , précise avec un block de luit maisons et . Wbqinnd ; urSt. jenn,XN. das, : ae A apr 0e ; TAljglyr UR) “Ja ily ‘

tonet Patrick Wiggins, journaliers, 28 I’renen garde aux contrefigons; demandez bâtisses & deux Glages sus-érigées. Pardessus pure laine _- $6.00 De Montréal a Ensport, sans repns ni nos su |-7 07 : RAE bons 479 RUESTa LAURENT: tee ov 14 1
E. Axcens, 419 of 420, Rue Notre-D toujours pour ln véritable Ban de Floride de LA mesuro cl-dessus donnés complètement et do Hortiand do do 416 Jd. CAMPBELL; nt Te Le ET 3m wpa aad gn #
(llaussures pour Dames, da 50 cts LESU. Murray et Lanman, préparée seulement par ©*Xistant malutenant en arrière des batiments, —— Pont se fret et lo passage. s'adressern (0 * Marchand-Tailleur, 442; Rue.SkJacquestL 5 macileteurrd tOuihssant Mérir “dite fouvénti * 1°! gH

to pour hommes, $1.50 à 32.00 ; do $1.20; Lanman ebKamp, New-York, Toutes Tes attres 8V00 10US los accessoires qui y sont'eompris. W. MOORE, Directeur Marchand AEE ee Ca | Bvpir leurs halitytug sys dprmsers, Rgds,Anti AAnis, 30 cts à 75 cts Montréal,’ 4 pour en- sont sans valeur. À : ; JOHN WHYTE, n> Voyez pour la grande Québec Fait à ordre des Peu Jabketsien-Draÿdé" ÉNSE AMx pourargent comptant. Habillement.com-v-.: - a
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Désinfectaws Caloriques Patentés
__E McDOUGALL,

=MPEUHER LES MAUVAISES ODEURS

ET LES EMANATIONB PUTRIDES,

sont les MEILLEURSet MOINS COUTEUX
DESINFECTANTS pour purifier les CABINETS,
CLOAQUES, EGOUTS, CHAMBRES de MALA-
DES, ete., ets., dunt.’'usage soit répandu dans tout
le service de Sa Majesté et dans les principaux
Hôpitaux,

Pour

. Divers Certificats :

COMPAGNIE D'OMNIBUS DE LONDRES (Limitée,)

Bell Lane Depot, Londres.
Monsieur,—AprBs avoir examinésoigneusement

pendant longtemps l'effet de Votre poudre désin-
fectante l'atmosphère de nos écaries, et le ré-
sultat sur santé de nos chevaux, notre Compa-
gnie a donné des ordres pour qu'on en fit usage
dans toutes nos Ecuries.
Cette Compagnie fera un épargne immense en

préservant ses chevaux qui sont au nombre de

6,000,
(Signé,)

ARTHUR MCNAMARA.

Nous, soussignée, Médecins Vétérinaires et au-
tres, avons adopté l'usage de 1aPOUDRE DES-
INFECTANTE de MocDOUGALL pour nos éeu-
ries et en recommandons l'usage. Ses qualités
propres à sécher le pavé, à adoucirl'air, et détrul-
re toute vapeur nauséabondes, sont très remar-

quables. (Signé), JOHN GIBSON,
JOHN LAWSON,

Médecins Vétérinaires, Manchester.
John Greenwood, Prepriétaire de Carosses et

Omnibus, (employant 400 chevaux,) Manchester,

et dix autres Médecins Vétérinaires et commer-

çants de chevaux.
A vendre en caques et en paquets.

LYMANS, CLARE ET CIE.

8 juin. 1m
 

 

COMMERCE

LIGNE DE TRANSPORT DU NORD

NEW-YORK ET MONTREAL.
Via ‘“ ROUSES POINT ”

ENTRE NEW-YORK KT MONTREAL,
Via CANAL CHAMBLY.

 

 

“ AUSSI,

 

CAPITAL INCORPORE, $200,000,
 

TENEZ VOS PIEDS CHAUDS

Pendant le saison d'hiver.
 

‘La chose dont a le plus besoin à présent ce sont

des bottes et spuliers chauds pour les
saisons d'Automneet d'Hiver.

 

MM. BRODEUR £T BEAUVAIS sont en état

de fournir à leurs amis et au public des bottes

et souliers en cuir et en drap, doublés en flanelle,

pour Messieurs, Dames, Demoiselles et Enfants,

à des prix qui défieront la compétition tant qu’à

la qualité de l'ouvrage, attendu qu’il est fait & la

main. Tous ceux qui ont besoin d’une bonne paire

de bottines d'Automne pour dames devraient v

nir chez Brodeur et Beauvais etse procurer u

paire de leurs bottines Balmorals en veau anglals

doublées en flanelle, pour $2.00, la valeur étant

de $3.50, ou une paire de bottes congress en drap
doublées en laine d’agneau, pour dames, pour
$1.75, la valeur étant de $3. Toutes sortes de bottes
dedrap et de feutre pour enfants; pantouffies
françaises bien assorties pour dames; bottes en
kid hlanc et en satiu pour dames; pantouffies en
Kid blanc avec ou sans talons, etc.

Toutes sortes de Souliers Pardessus et de Sou-
liers de Caoutchouc constamment en mains chez

BRODEUR ET BEAUVAIS,
Sucéesseursde J. et F. BELL,

273, Rue Notre-Dame.
Montréal.

juin. 188.

CHARBON À GRILLE DE NEWCASTLE,

A VENDRE SUR LE QUAI:

Duvéritable Charbon à Grille de Newcastle,

parle vaisseau “ Morning Star.”

En lots convenables aux acheteurs.

J:et E. SHAW,
13, rue des Communes,

Salles de Vente de la Rue St. Joseph,

LOISELLE ET CIE., propriétaires, ont tou-
ours en mains le fonds le plus considéra-

 

 

 

 

ble de Jooubles de seconde main en cette ville; |"
buffe commodes, bureaux, sofas, couchettes,
matelas, couvertures de lits, tapis, tapis à lutte,
ridea gazeliers, réfrigérateurs, etc. Aussi 1
poèles doubles de cuisine, salle, passage, un grand
réfrigérateur en pierre, et un des plus grands poé-
les de cuisine, bon pour un hôtel. Aussi, quin-
caillerie, ferblanterie, fusils, gazellers, lignes,
garnitures de magasin d’éplceries, balances à
plateforme. balances, poids, couchettes de fer, |
charrettes, voitures, harmais, ete.
M. L. et Cie, sont aussi prêts à acheter des

meubles, outils, etc, depuis $100 jusqu’a $1,000.
M. LOISELLE & CIE, Propriétaires.

“187, Rue St. Joseph
haboillez.

. p
2 nov—am—298 Près du carré C

ANNONCESDIVERSES,
Quelque chosede nouveau.

T .

ME. MUIR a perfectionné une eau trés déli-
cate et tras & ‘pour la chevelure, et elle

l’offre en vente au No. 399, Rue Notre-Dame. On
sollicite un essai. Ce n’est pas du Aumbugcomme
l'ont déjà pronvé grand nombre d'articlés.

11 nov. ’ LT … am-3

AISANCE et CONFORT!

 

 

 

 

   

 

   
Le bienfait ‘d’une vue parfaite !

11 n'y a rion dé al préathnr avfunk VTE PAR.
FAITE, et une VUE-RARFAIXHne :#acquiert

que par l'usagede LUNETTESPARFALTESque
l’on ne peut8e procurer.qu'avecdiffigulté gomme
onlesait. ‘7 URL Lan vi J

D Umut VT .

MM. LAZARUS, MORRIS etOIE, |
OUULISTESer OPTICIENSS li ~~

De Londres, Angleterre, et''d'Haitfoni,-Cons,
-Manufacturlèrsdés célèbres. :

LUNETTES: PERFECTIONNEES
Apresides antiéés WEAVEHERdSHFohétlolihe!

nementetl’é 011§bétiVellesimbaEN;éôriL
parvenus àpestsLouden PARPAITES,
tant désirées qui-ont£t8°vendues averamesatis:

faction sans limite aux portenrs dans les: Biats-
Unis, PIle duAihice-Baoan et la Puissan:
Canada pendant? {dsnepfsdeïtilérés Années.
Ces oëlbbfés Lunétiès Pefféétibhhées ne- fati-

guentjamais l'œil, etdurentplogietirs anhéeswdng: |:
changement. FE

LAZARUS, MORRIS kr CIE,
‘296, Rue Notre-Daine, - -'

Chambre No. 1,‘en hant.
@#-Nous n'employons pas: dé . colporteurs.

Lunettes arrangées suivant la vue BE
20 oct. eos 207tages
 

Allez-vous prendre votre
diner chez vous ?

Non, car j'ai un bon diner. tons les jonrs, à la

FEEK’S CHOP HOUSE,
No..671, RUE CRAIG.

8 novembre EE TE S®
sat

  

edu|.

BUREAU PE PostK, Montréal, 17 Mai 1866.
 

 

   

 

   

 

   

 

   
  

 

       
   

     
   

 

Distribuses| MALLES, | Levées.

A. M.P, M. ONTARIO. AMP.M

8.00{......|0ttawa,p. chemin de fera) 7.30| 6.00
00... | Province d'Ontario......(a)| 7.30| 6.50

5.15 Rivière Ottawa p.vapeur.) 6.0U|...…

QUEBEC. |

Chemin de fer Arthabaska
8.00{......|_ etTrols-Riviéres.......... ......! 7,00
11.00|......]Do Oaug, et Hemmingford;.....| 83

Ohemin de fer Montréal,
8.000 2001 Sherbrooke et I. Pond...! 6.00/H157

Cité de Québec p. chemi
00}......| defereta PEst......... sejuxou| 7.05
eo ......|Clité de Québec P.vapeur creel 6,10

Chemin de fer Richmond,
8,00)......] et QuUBbeC.....virieiiiaiiliiiie 7.00
10.00... ...| Do Bt. Jean et Rouses’ Pt........ 3.30

Shefford et la Jonction du _.
10.00|......| chemin de fer Vt...….......| &30

MALLES LOCALES,

Beaunharnols. ..8.30}.... . € iy (aussi

1.00. ..... ÉBalre..…….0recucur
Contrecœur, Varennes

11.00|......|. Verchères....….. ….se.ssvsstrarse 2,00
ad Côte St. Paul etTannneries

Quest......... seusanneseses 110.301... ..
Huntingdon., ....1 7.00| 3.30
Lachine ......c.....c0ves ++] 7.00] 8.30

*-|Laprairie et 8t, Lambert. .|..... 1.15
Lo. Longueil. .......ieeiielles : 8,001 2,00

ah New Glasgow, 8aultan Ré-|
.....| 5.15] collet et Terrebonne..... § 7000.0
8.80] 5.00|Pointe St. Charles. .... ;| 8:80: 5.00

St. Eustache, St. La
80ol......| et St. Martin... | 7.00].

St. Jérôme, Ste Rose
Vaste» 2.45 Thérése...........

St. Jean et Station
man 8.U0| 8.80

“|'Irois-
Nord...per 1.30

PROV. MARITIMES. |

.|N. Brunswick et Isle P, £.' | 1.15
i 70

.\Halifax, N.-E......00000005 I. Lis

.| (Chaque malle pour Ha-| :
ths,dod se fait l’expédi-|
tion a l’arrivée des var)
peurs de New-York, com-
prend celle de T.-Neuve. B | 7.00

ETATS-UNIS. |

Albâny, Boston, Buffalo,
8&10|......|_ Burlington, N.- York, &e.; 3.30
8%&10|......|I. Pond &Portland......... pre 23
8.00{...... Etats de l'Ouest... "a 6.30

INDES OCCIDENTALES.

Lettres,&c, payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à
New "York d’où partent les autres

es. ;
Pour Havane et Indes Occidentales, ++23:805
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE, ;

Parla Ligne Canadienne, Vendredl.....;.....| 7.00
Par do Cunard : vid N.-Y,, Lundi.... 3.30 
Par Bréme (st adresse le
comporte) vid N.-Y. Mardi...

a) Les sacs de la malle pour les cha
rio sont ouverts de 8.10 a.m. 4 7.10 p.m.

Do do pourl,P.R ouverts jusqu'a 1.40 p.m.

Les lettres enr trées doivent être déposées 16
minutes avantla fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10,30 A.M., 1.15,°5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche à
9.00 P.M.

 

 

PHARMACIE.

NEVRALGIE,
Un remèdesûr et certain pour les douleurs dans
la mâchoire, la figure, le cou, ete.
On le trouvera aussi très efficace pour améliorer

1a digestion lente, la perte d’appetit, ete, ete.

BAUME PECTORAL de MARUBE de GOUL-

DEN,
Un remède inappréciable et infaillible pourles

toux, les rhumes, la toux criante, ete, ete.
Préparé seulement par

J. GOULDEN,
Pharmacien,

(Près le marché),
177 et 179, Granderue St. Laurent.

 

 

Venant d’arriver par le “ Moravian, ”
HYACINTHES, TULIPPES, NARCIS-

SES, CROCUS, GLAIEULS, GOUTTES DE

NEIGE,etc., ete.
Hyacinthes rouges, blanches, bieues, jaunes et

noires, (un assortiment de choix), herbes d'hya-
cinthe, mousse sèche, herbes sèches, etc.
Le soussigné estaussi agent pour Ina vente en

gros et en détail de Savon Désinfectant Carboni-
que de Harry Lewis et de médecines pour les

chiens,
© JAMES GOULDEN,

Pharmacier,
(Près le marché),

177 et 179, Rue St. Laurent.
2799 oct.

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE,

CATHERINE.

 

 
On prête une attention spéciale à la préparation

des prescriptionsde médecins et les recettes de
famille.
On peut avoir des médecines à toute heure du

Jour ou de la nuit ¢n sonnant la cloche.
Un grand assortiment de parfums de Lubin,

peignes et brosses, médecines patentées, bois
pourteindre, etc.

J. D. L. AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent.
nie des Pharmaciens de

Londres. Associé de la Société Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne. Licencié au Collége des
Médecins et Chirurgiens, coin des rues St. Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal.

4 juin 1869.

Assistant de la Com)

aa—l72

Sirop de Gomme d'Epinette Rouge
Pour le Rhume, la Toux et l’Asthime.

Prix: 25cts par boite.

 

 
Vinaigre de toilette (perfectionné)

de GRAY

pourla Toilette, le mouchoir et le bain. Les pro-
priétés dé ce vinaigre sont tonlques, rafraichis-
santes et antiseptiques. Prix, 25 cts par bouteille,

 

UMBRA DE GRAY

pour la restauration des cheveux gris a leur état
naturel. Prix, 25 cts. par boutellle.

HENRY R. GRAY,
Pharmacien,

144, Rue St, Laurent.
(Etablie en 1859.)

N.B.—Les Médecins et Etudiants en Médecine
sont respectueusement informés qu’on a reçu:
Les Forceps de Simpson et de Churchell ;
Les Trousses;
LesBoites a Dissection, ete,etc.
6
 

AVOCATS & NOTAIRES

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
J. D~CRB.  G.D—B.CJ J. BTE D. LLB,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov. 1868 . als

 

LORANGER ET LORANGER
AVOVATS,

29, Rue St. Vincent,

MONTRÉAL.
20 noverubre 1868. an—11

M. LAFRAMBOISE,

AVOCAT,

No. 32, PETITE RUE ST. JACQUES,
21 nov 1868 na—12

MOUSSEAU&DAVID,
AVOCATS,

No. 36, RUE ST. VINCENT, No. 36.

J. A, MoUSsEAU, L. A. DAVID.

25 nov. 186$. an—15

DORION, DORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,
L'HoN. A. A. DORION, G. RB.
V. P. W. DORION, ECR,,
C. A. GEOFFRION, EcR.

12 Juin 1867 Jno—62

GUSTAVE A. DROLET

AVOCATS,

No, 30, Rue St. Vincent,

HNONTREAL.

 

lerjuin, aa—lud

I. S. COTE,

7 septs
M, CoTÉé suivra les Coursde St. Jean d'lberville.

aa—251

A VENDRE ET A LOUER
A VENDRE.

Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-
dron, Poix pourToits; Étoupe, Cardage,Agrès
en Al d’Archal, Canevns, Huiles, Peintures,
Étamines, Lampes, Suif, Caoutchouc, An-
cres et Uhaînes.

P, 8. ROSS ET FRÈRE,

10, Rue des Sœurs-Grises
Montréal, D juin 1869, 177

A LOUER.
Dans une localité centralo de cette ville deux

beaux appartements dont l’un pouvant servir
commebureau, ct l'autre comme chambre à cou-
cher. Ces chambres seront louées ensemble ou
séparément, et seront meublées ot non suivant le
goùt du locataire.

s'adresser su No. 96, rue St. Laurent.
2 sept.

 

1n0—26%

 

COMMERCE
SPECIALITE D'ARTICLES

EMPLOYÉS DANS LES

Maisons Rellgienses, Séminaires, Lycées,

Colléges, Pensions et Ecoles

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraires=-Editeurs,

Ont l'assortiment le plus complet de Livres
Classiques, Papiers, Cahlers et Modèles d’Ecritu-
re, Régistres, Portez-Plumes et Plumes Métaili-
ques, Encre, Ardoises, Enveloppes, Cires et Pains
à encheter, Matériel de Bureau, etc.

ARTICLES DE DESSIN,
Papiers, Cartons, Cahiers, Crayons de. Mine,

Pastels, Conte, etc, Règles, Equerres, Estompes,
Gommes Elastiques, Encres Or et argent. Pin-
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boîtes mathé-
matiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-
dèles de Dessin Linéaire, Istudes de Figures,
Ornements, Modèles de Broderies en laine, ete.

CARTES GÉOGRAPHIQUES.
Les cing parties du Monde, Mappe-Monde,

France, Etats-Unis et Canada. Ces cartes sont
vernies, collées sur toile et montées sur rouleau.

PP Loscommandes parla poste sont exécutées avecAvocat, Le Le B- pometual wa ROLLAND FILS
. B. LAND ET FILS

NO. 29, RUL ST. VINCENT, Rue St. Vincent, 12 etle

. MONTREAL, 17 sept. ?
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   J MAKES THE WEAK STRONG
CAUTION. — All genuine has the nama

“Peruvian Syrup,” (NoT ‘‘ Peruvian Bark”)
blown in the glass, A 82-page pamphlet sent
free. J. P. DINAMORE, Proprietor, 30 Dey St.,
New York. Sold by all Druggists.

 

 

 

PIIOTOGRAPHIL.

Le soussigné, venant d’agrandir et de perfec-

tionner sa lumière, informe respectueusement
ses amis et le public en général que son établis-
sement est maintenant l’égal sinon supérieur à
aucun autre de ce genre 4 Montréal ; il continue-
ra comme par le passé & prendre des photogra-
phles coloriées ou non coloriées pour $1 la douzai-
ne. ll invite ses nombreuses pratiques et le
public à le favoriser d’une visite afin de s'assurer
de son bablieté. 1] garantit entière satisfaction.

JOHN O'REILLEY,
No. 471, rue Lagauchetière, entre les rues st.

Urbaln et St. Charles Borromée. »
1

 

INTRUMENTS
 

DENTISTES
LE DR. TRESTLER & FRERE,

DENTIS TES,
Extraient les dents sans douleurs

AU MOYEN DD

Chloroforme ou dn Gaz Hilariant,

Au No. 243, RUE NOTRE-DAME,

 

 

 

MONTREAL,
sept. 247

Grande découverte dans la Chi-
rurgie Dentaire !

Cette découverte consiste en une amélioration
dansl'usage du gaz Nitro-Oxide pour l'extraction
des dents sans douleur (jusqu’iei inconnue au
public), Comparée à l’ancien traitement, cette
amélioration assure le patient contre la douleur
oule danger dansl’extraction des dents,
ifAttention spéciale au plombage et 4 la conser-
vation des dents naturelles ; aussi pour l’Insertion
de dents artificielles de la meilleurs espèce, et
des différentes qualités aux prix les plus modérés.

€. H, STEWART; DENTISTE,

i

. Bureau et résidence, 101, rue Bleury. .:.--

Outer mu. Pro=197
bo. D'OPTIQUE

Amusement Domestigue pour les Soirées
d’Hiver. a

3. HEARN,
OPTICIEN,

242 et 244, RUE NOTRE-DAME,
Vient de recevolr un assortiment consldérable

et varié de
LEINTERNES MZGIQUES!

— AUSSI —
Des nouveautés toutes récentes en COULISSES

pour LANTERNES MAGIQUES,

Une Lanterne Mugique et 36 Imagespour $2.25,
On fournitla liste des prix gratis à ceux qui la de-

mandeut, .

STEREOBCOPES et VUES en grande varié
24 nov, 1868 aa—14

 

 

ARCHITECTES
FOWLER & ROY,

ABCHITECTES,

ONT TRANSPORTE LEUR BUREAU

au

No. 4, CHAMBRESde la BANQUE MOLSON  21 nov, 1868, aal2

  JI
S

No. 15,
 

A. DECARIE, fabricant d’étofie en Fil de
Cuivre, de Coppe et de Fer. Garde-Manger,
Etofte en fil métallique pour machines à éventer,

couverts à fromage, Cribles à charbon, Gaze en

til de fer, articles do pourjardin, Rideaux de

fenêtres, entourage de tombes, et toute espèce

d'ouvrage en fil métallique.
Tout ordre promptement exécuté iL prix mo-

dérés.
17 juin. m—183

x

FOURRURES! FOURRURES!
Casquettes cn veau de la merdu Sud, agneau de

Perse, agneaugris, loutre et castor. Garnitures

faites à ordre pour toutes sortes de fourrures sous
le pius court avis.
Fourrures changées, réparées et coublées de

nouveau, chez

JAMES HENDERSON ET CIE,

205, rue Notre-Dame.

5 portes à l’ouest du Palais de Justice.

A LA PORTE,

 

252
   

Venant d'arriver par le vapeur
“ Prassian.”

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
UHARMES D'OPERA,

L'Ion. Thos. D’Arey MeGee, M. P.
Seulement 25 centins chacun chez

W. EAVES,
- Importateur de Bijouterie.

855, rue Notre-Dame, Montréal,
fm—251

Compagnie d’huile kerosene de

Portland.

11 sept.
 

Le soussigné ayant été nommé agent pour Ja
COMPAGNIE D'HUILE KEROSENE DE
PORTLAND, en remplacement de M. JOHN
RHYNAS,qui a abandonné le commerce d'huile,
est prêt à rezevoir des ordres soit pour livrer de
l'huile de son fonds, ou pour en importer.

W. D. McLAREN,
247 rue St, Laurent.

3 Nov. 1869. cm—300. .

LA BANQUE JACQUES-CARTIER.
VIS est par le présent donné qu’un Dividende
de QUATRE par cent sur le capital payé de

la BANQUE JACQUES-CARTIERu été déclaré
pour lc semestre courant, et. sera payable à la
Banque le et après le premier jour de Décembre
prochain.
Les livres de transport seront fermés du 15 au

30 novembre prochain inclusi vement.
Par ordre du Bureau,

H. COTTÉ,
Calssier,
Ja—205

 

 

Montréal, 2G octobre 184.

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que le
soussigné, Jéan-Baptiste Livernois, commerçant
de la Cité de Montréal, fera application & Ia pro-
chaine Session du Sénat du Canada pour en obte-
nir un Bill de Divorce d’avec sa femme Lucie
Casavant dit Ladébauche, pour cause d'adultère
et autres causes.

JEAN BAPTISTE LIVERNOIS.

Montréal, 21 octobre 1509. fm—202

 ENTREPOT
D’Epicerles, Poisson, Huile, Farine, et

Marchandises Sèches,

AU

No. 13, Rue Commune.

JOHN CHAMARD,
Magasinier.10 nov.—am—2

 

Livres de secondes mains.
Achetés pour argent comptant au Dépôt des

Livres de secondes mains, No, 493 Rue Craig. Les
personnes qui désirent vendre leur bibliothèque
-—enu entier ouen purl seulement—peuveut avoir
un prix ralsonnable en s'adressant à nous. Les
prix lesPlus élevés sont payés pour Ouvrages de

 

choix, Livres d'école de secondes mains. No, 493
Rue ‘Craig, porte voisine de la RueSt.Dominique,
2 nov. am—208

BATEAUX A VAPEUR

LA COMPAGNIE DB NAVIGATION DB L'ONTAWA
Tage  
   

 

rseoLeA po

VAPEURS DE LAMALLE 1869,
De Montréal à Ottawa, tous les jours (excepté le
; anche), arrètant à St. Anne, 010.0,
: 1fudson,Polntes aux Anglais, Rigaud, Carillon,
Polute Fortune, Greenville, L’Orignal, Majors,
Papineauville, Browns, Thutso,et Buckingham.
Le moagnifi ue Vapeur à course rapide “ PRIN-

ce OF ALES, ” Capt, H. W. Shepherd ; le
‘QUEEN VICTORIA” Capt. A. Bowie.

1 CONVOI part de la Gare Bonaventure tous les
mating (excepté le Dimanche) à SEPT heures, et

r communique à Lachine avec le Vapeur “ Prince
of Wales” (Déjeuner) ur Carillon, passant par
le Lac St, Louls, les pides de Ste, Anne et 1e
Lac des Deux-Mon es, Le chemin de fer de
Carillon à Gresnville, communique avec le Va-
eur “ Queen Victoria (Diner) pour la Cité d'Ot-
wa.
EN DESCENDANT—Le Vapeur * Queen Vic-

toria,” part de la Cité d’Ottawa à 6.80 A. M,, et les
passagers arrivent à Montréalà 4.45 P. M.
L'économieet le comfortde cette ligne ne laisse

rien à désirer, tandis que la route traverse les dis-
triets les plus pittoresques du Canada,et est la plus
fashionable pour les touristes.
Les personnes désireuses de faire un tour agréa-

ble, peuvent obtenir des Billets de Retour de
Montréal à Carillon, bons pour un jour, pour le
prix du passage.
Les passagers allant aux eaux célèbres de Cale-

donia, seront débarqués à l’Orignal.
Tousles jours les PAQUETS sont expédiés par
EXPRESS A Ottawa et aux ports intermédiaires.
Les billets de passage, ou les billets d'aller et

retour ainsi queles billets d’excursion pour Ottawa
et les ports intermédiaires, peuvent être achetés
au bureau à Montréal, Bâtisses de la Bibliothèque
Mercantile, rue Bonaventure ou à bord du Va-
peur.
Les billets de passage ct les billets d’aller et re-

tour à Ottawa peut-être achetés à la Gare Bona-
venture. ;
Vapeur à Marché “DAGMAR” Capt. MCGOWAN
EN MONTANT.—Part du Bassin du Canal les

MERCREDISetSAMBDIS 4 6 A.M,
MDESCENDANT.—Partde Carillon, les LUNDIS
SL IEUDIS, a 6 AM,

R. W. SHEPHERD,
10 Mad, pls—151
 

 

Attention particulière portée à l’expédition des
Marchandises en Entrepôt.
L. G. N.STARK, Président, 33 Coenties Slip

New-York;
N. T. ILLsoN, Vice-Président, Whitehall, N.-Y ;
H. R. Snyder, Secrétaire et trésorier, Whitehall,

N.-Y.
W. H. BEAMAN, Agent, Troy, N.-Y.

NELSON DAVIS, Agent.
Montréal, P. Q.

Montréal, 14 mai, 1569. “pls—15b.

 

Compagnie de Navigation Ca-
nadienne.

MALLE ROYALE par la ligne de Beauharnois,
Cornwall, Prescott, Brockville, Gananoque,
Kingston, Cobourg, Port Hope, Darlington,
Toronto et Hamilton, directe et sans trans-
bordement.

 

   

Cette magnifique ligne comprend les VAPEURS
EN FERde PREMIÈRE CLASSE suivants :

PASSPORT,...…...……-. Capitaine Sinclair
CORINTHIAN, i. «Dunlop.
KINGSTON, ‘ Farrell.
NPARTAN... . 8 Fairgrieve.
CHAMPION, - “ « Carmichael.
MAGNEL 0050000 [OP “ Simpson.

Les vapeurs de la Malle Royale laissent le
Bassin du Canal, à Montréal, chaque matin
{les dimanches exceptés) à NEUF heures, et La-
chine à l’arrivée du convoi quilaisse la gare Bona-
ventare à MIDI, pour Hamilton et les ports in-
termédiaires.
En communication directe à Prescott etBrock-

ville avec les chemins de fer de la Cité d'Ottawa,
Kempntville, Perth, Arnprior,etc., à Toronto et Ha-
milton avec les chemins de fer pour Collingwood,
Stratford,London, Chatham,Sarnia, Détroit,Chica-
go, Milwaukie,Galena,Green Bay, Paul, ete; et
avec le vapeur * City of Toronto” pour Niagara,
Lewiston, les Chûtes Niagara, Buffalo, Cleveland,
Toledo, Cincinnati. etc.

 

Les vapeurs de cette ligne sont sans RIVAUX
et présentent aux voyageurs par la perfection de
leurs arrangements desavantages que nulle autre
ligne puisse offrir. Ils passent par tous les rapides
sur le St. Laurent et au milieu du beau paysage
du Lac des Milles Hes pendantle jour.
La plus active expédition est donnée au fret

pendant que les prix en sont aussi bas que sur les
vaisseaux ordinaires.
On donne des billets de passage pour se rendre

directement parle chemin de fer du Great West.
ern.
On peut se piucurer des billets ainsi que toutes

informations de RUBERT MCEWEN, au Bureau du
fret, an Bassin du Canal et au Bureau, 73, rue St.
Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent.
Ligne directe de la malle Royale,

ureau, 73 rue St. Jacques,
Montréal, 24 mai, 1869.
 

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.
a

  

LIGNE D¥ LA MALLE ROYALE

Entre Moniréal et Québec, el Ligne Régulitre
entre Montréal et les Ports des Trois-Ri-

vières, Sorel, Berthier, Chambly, Ter-
rebonne, L'Assomption, Yamaska,

et autres ports intermédiaires.

A parur ae LUNDI, le 8 Novembre, les va-
peurs de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs commesuit, savoir: €

ué-Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Lal eue, pour£ à
endredis, &bec, tous les Lundis, Mercredis et

Cinq heures P. M.
Vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelsen, r

Québec, tous les Mardis, Jeudis et Samedis, à Cinq
neures P. M.
Vapeur TRoIs-RIVIÈRES, Cap. Jos. Duval pour

Trois-Rivieres, Sorel, Maskinongé, Yamachiche,
Rivière du Loup et Bort St. François, les mardis
et Veudredis, a deux beures P, M.

$.e vapeur MOUCHE A Fru, Cap. FE. Laforce a
l’arrivé dv TROIS-RIVIÈRES à Sorel; vaur St.
Aimé et les ports intermédiaires.
Vapeur VICTORIA, Capt. Cha: +" lu,, pour

Berthier, Sorel eo 1es ports in. Méviaires, les
Mardis et Vendredis, a deux heures P, M.
Vapeur CHAMBLY, Capt. Frs. Lamoureux, pour

Chambly et leu ports intermédiaires, Mardis et
Vendredis, à deux ueures P. M.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon-

tants d’argent ou effets de valeur, à moins qu’un
connaissement spécifiant la valeur ne soit signé à
cel etfel.

J. B. LAMERE,
Agent Général.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
#3, Rue des Commissaires,

Montréal, 5 nuv. 1869. pls—145

LA COMPAGNIE DU RICHE IKU.

1869 # ee 1869
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

 

  

 

A Partir_de LUNDI, le 8 Novembre, les va-
peurs QUEBEC et MONTREAL laisseront le
Jual Richelieu, vis-A-vis la Place Jacques-Car-
tier, pour QUEBEC, commesuit, ravoit:
vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, tous les

Lond 1s, Mercredis et Vendredis, À cinq heures

Vapeur MONTREAL, Capt. Robt. Nelson, tous
les Mardis, Jeudis et Samedis, & cing heures P.M.

PRIX DU PASSAGE :

Première Classe, Souper ot Chambre inclus $3
Seconde CIASBE ….…ueesesess ressroressourre à 0000 ®
Les Billets de Passage et les Cabines seront re-

tenus au Bureau, sur le Quai Richelieu, près du
vapeur.

à Compagnie re sera pas responsable des mon-
tants d'argent ou effets de valeur, & moins qu'un
connaissement spécifiant Ia valeur, ne soit signé
À cet effet.

J. B, LAMERE,
Agent Généra:

Bureaude la Corapagnie du Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

Montréal, 5 Nov. 1869 {es
 

28 Ne manquez pas de vous procurer un
douzaine d’examplaires de votre portrait chez
B ZL. pour §1, à 5es ateliers de photogra-
phie, 872, rue Notre-Dame.
Venez voir les échantillons: £2 BALTZLY continue encore, jusqu’à avis

contralre,deprendredes portraits pho phiques
$1 la douzaine. Bes ateliers sont au No. 872 rue

Notre-Dame.
Aïlez voir ses échantillons, 

STEAMERS

La Compagnie de vapeurs Océa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Com e se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:
SCANDINAVIAN...8000Tonnes (en construction)
PRUSSIAN 3000 do Lt. Dutton RNR

  

 

  

 

 

AUSTRIAN, do Capt. Wylie
NESTORIAN do Capt. A. Aird.
MORAVIAN 2050 do Capt. Brown.
PERUVIAN do Capt. Ballantine.
GERMANY do Capt. Graham,
EUROPE do Capt. Barclay,
HIBERNIAN........2134 do LtSmith, R
NOVA-SCOTIAN ...2800 do Capt. R.S. Watts.
NORTH-AMERICAN.1781do Capt. Richardson.
DAMASCUS....,....1600 do Capt. Trocks.
OTTA .. Capt. Archer,

Capt. Grange.
Capt. Jones,

do Capt, Scott.
..1207 do Capt. H:Wylie

N WAY... Capt. Meylius,
SWEEDEN................. Capt. Menzie.
Les VAPEURS de laLIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, ef de Québec tous les SAMEDIS,tou-
chent a Loeb Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Fasssgors et les Malles venant où allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Quebec comme suit:  

   

ESTORIAN.....1200soneseran cu enr Mal 8
PRUSSIAN.. Mai 16
AUSTRIAN, Mali 22
MORAVIAN +. Mai:
HIBERNIAN. Juin 5
PERUVIAN....…..…..…00sssacess Juin 12

Prixdu passage de Québec:
Cabine...870à $8U
Pont... 00-2000 encsses 3

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tousles JEUDIS), doivent
être envoyés de Québec commesuit:

  
  

 

OTTAWA.oii iainMal 6
ST. DAVID. Mai 15
ST. ANDREW -Mai 20
ST. PATRICK Mai 27
DAMASCUS..... Juin 3
ST, GEORGE... 8....000000s000me Juin 10

Prix du passage de Québec :
Cabine.............. Ciaran
2¢me Cabine;..
P28<ecu echo sens senccness

11 y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres avant

qu’elles ne soient payées. |
Pour le bugage et autres détails, s'adresser à Purt-
land à J. L FARMER Ou à HUGH et ANDREW AL-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au Ha-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Qual d’Orléans ;
à Paris. à GUSTAVE BossaNGE, 25 Quai Voliaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. IrrMANN et Zoo; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, à CUARLEY et MAL-
COLA; 3 Londres, § MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chezles frères ALLAN, rue James ou chez

H. & À. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1809. aa—134

CHEMINS DE FER
GRANDTRONC
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  prey’Sher a

Lb GRAND THONGDU CANADA.
1869—ARRANGEMENTS D’HIVER—1869.

 

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme suit:

POURL’OUEST:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 9,.10A M

Express de nuit do do...... 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, &.................. 7,00A M

Trains pour Lachine a 8.00 A.M., 9.30 A.M. 3.00 PM
et 5.00 P, M.

POUR LE SUD ET L’EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires casnesce ces 704M

Express pour Boston..,........ eee
Express pour New-York et Boston via le
Vermont Central... 3.30PM

Express pour Island Pond et Gorham. ... 200 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, a..... eeeearn eaae

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
latre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
settlement A....…...0…ssesss cs as sara se ue 1010P M

%æ"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.
Bagage marqué (checked).
Le steamer Curloita laisse Portland tousles Sa-

medis Après-Midi (après l’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi,

Ilya a bord un confort excellent pour les pas-
sagers et toutes facilités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
le Grand Trone, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis a 5 hs. i M., pour St. Jean, N, B,, etc.
On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

clpales Stations de 1a Compagnie.
Pour plus de détails et le temps de l’arrivée etdu

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

8.00 1 M

Montréal, 7 avril 1868—1

 

OCCULISTE & AURISTE

DR. L. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-

ge McGill, peut étre consulté tous les jours au
No, 153, Grande Rue St. Jacques,
Mlle, M. À. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle par inflamation, renvoyée gué-
rie; M, P. MeGrath, Clinton, N. hu a rendu
1a vue par l’extraction d’un morceau de fer dans
la cataracte de l’æœil.

À. Lacoste, N. Y,, tumeur sur la paupière gué-
rie, Mlle Deschamps, St, Paul, œil artificiel posé,
qu’on ne peut distinguer de l’œil sain ; M. J. Croil,
de Cornwall, sourd de l’oreille droite, guéri; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, méme guérison,
3 avril, an —144

 

 

 

EMMAGASINAGE
EXEMPT DE DROITS OU EN ENTREPOT-. .

 

Emmagasinage de première classe pour toutes
sortes de Marchandises dans ces grandes Votes
de première classe en arrière des Numéros 30, 82,
84 et 36, Rue St. Nicolas,
Assurance basse. Frais modérés.
Entrepot,39,

OVIDE STE. MARIE,
Magasinier,

Bureau, No, 30, Rue St. Nicolas.
cm—288

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux Contracteurs et Constructeurs.

20 octobre.
 

 

 

Le soussigné n maintenant en vente nn assorti-
ment de PIN SEO, de PRUCHE,d’EPINETTE
blanche, de toute espèce de bois dur, de MA-
DRIERS, de PLANCHES blanchies et embou-
vetées, LAMBOURDES, LATTES, BARDRAUX,
etc, pour construction de Maisons et autres ou-
vrages, en entrepôt et sciés sous le Plus court avis.
Ceux qui auralent besoin de ces bois feront

bien de venir me voir avant d’acheter aillours, vu
ue mes prix sont très modérés.

WILLIAM HENDERSON,
Rue St. Corstant, Rue Oliver, Bassin du Canal,

un peu plus haut que le Pont Wellington, et sur
le grandQuai vis-à-vis l’Egliae Bonsecours.

17 Juth. fm—183 

IMPRIMERIE

JOURNAL * IE PAYS”
134, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

Les additions considérables faites
au matériel de cet établisse-
ment, permettent aux proprié-
taires de solliciter du Public sa
plus large part d’encourage-
ment. Le Département des
Presses renferme aujourd’hui

QUINZE PRESSES À VAPEUR
SORTANT DES

 

PREMIERES

Fabriques des Etats - Unis

Ce nombre considérable de Pres-
ses représente un tirage régu-

lier d’au-delà de

330.000

IMPRESSIONSPAR JOUR
Le Département de la Compo-

sition renferme ce qu’il y a de
plus recherché en fait de carac-
tères de fantaisie, — ce qui se
publie de plus nouveau, tant en
Europe qu’aux Etats-Unis.

Fa Presse

a été unanime dans ses éloges à
notre égard, et il suffit de

mentionner que nous
avons remporté

CINQ PREMIERS PRIX
aux Expositions de 1865-66 et

1868-69, pour faire admettre
par tous, la supériorité

de nos impressions.
 

Le Personnel de notre Eta-
blissement se compose des ouvriers
typographes les plus habiles du
pays.

LE PAYS
JOURNAL PUBLIÉ

 

PAR

LA COMPAGNIE

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATION
DU CANADA

PARAIT À DEUX EDITIONS :

Quotidienne et Hebdomadaire

BUREAUX :

12, RUE DOLLARD 12
Coin de la Rue St. Jacques,

MONTREAL.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Strictement payable davance.

Edition Quotidienne :—Au Ca-
nada, un an, $6 : six mois, $3.

Edition Hebdomadaire :—Au
Canada, un an, $2; six mois, $1.

Pour les Etats-Unis: Edition
Quotidienne, un an, $7.50 en or;
Edition Hebdomadaire, un an,
$2.50 en or ou l’équivalent en
Greenbacks. Les frais de port
inclus dans les deux cas.
CGLes abonnements datent

du ler et du 15 de chaque mois.
On ne reçoit pas d'abonnement
pour moins de six mois. Les frais
de poste sont à la charge de l’a-
bonné. On adresse les lettres et
communications au bureau du
Pays, Rue Dollard, 12.

ANNONCES

Première insertion, 7 centins
par ligne ; chaque insertion sub-
séquente, 2 centins par ligne.
Le carré de 20, lignes, $40 pour
l’annèe et $25 pour six ois, le
demi-carré de 10 lignes, $25 pour
l’année et $15 pour six mois,
avec le privilége d’un change-
ment mensuel. Adresses pro-
fessionnelles n’excédant pas 8
lignes, $10 pour l’année, $6 pour
six mois et $2 pour un mois.
Réz-Toute annonce envoyée

sans être accompagnée d’un ordre
mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six
mois.

 

Nous sollicitons respectueusement de
nouveaux abonnements à notre Journal.
La circulation considérable des deux Ei
tions, offre des avantages incontestablrs
aux annonceurs. = : 

 

 


